
Des parachutistes et des grenadiers allemands
s'entraînent dans des camps français

POUR LA PREMIERE FOIS DANS L'HISTOIRE

«L'amitié avec la France dépend de votre attitude»
déclare le général Hansen à ses troupes

Invasion pacifique, celle-là, vingt ans après l'autre : ce sont des soldats
de la Bundeswehr qui gagnent , sous l'œil surpris des douaniers français,

leur place de stationnement en France.

Paris , le 5 novembre.
Dans la nuit du 26 au 27 octo-

bre 1960;~des éclaireurs de la. Bun-
deswehr pénétr aient en France et,
le 3 novembre, le gros de la troupe
arrivait : parachutistes et grena-
diers . Aussitôt , M. Otto Winzer, mi-
nistre adj oint des Affaires  étrangè-
f -s

De notre correspondant particulier
(AMES DONNADIEU

, /
res d'Allemagne orientale, s'écriait :
«La France vient de subir sa qua-
trième invasion ! » Mais le « New-
York Times » répondait sagement :
« Ces soldats , qui ont traversé la
frontière , venaient défendre les li-
bertés de la France. C'est la der-
nière des invasions allemandes ! »

Ce n'est pas un roman, c'est la
pure réalité. Pour la première fois
dans l'Histoire, 2400 soldats alle-
mands sont venus pacifiquement sur
le sol de France, pour s'y entraîner,
dans les camps de Mourmelon et de
Sissonne. Pour arriver , ils ont suivi
une route jalonnée de cimetières
militaires et sont passés par des vil-
les aux noms de batailles célèbres :
Valmy, Sainte-Menehould. Par
Reims aussi , où, à la f in  de la der-
nière guerre, l'armée hitlérienne
avait signé sa capitulation.

Ils venaient de Stuttgart et de
Cassel et sont arrivés de nuit. Mais
ils étaient précédés d 'éclaireurs
fr ançais, et des officiers français les
ont salués dans leurs cantonne-
ments. Les jours suivants, ils sont
sortis dans leur tenue bleu-gris ,
sans armes. Ils tâtaient le terrain.
La population s'est montrée tout
d'abord curieuse, puis indifférente ,
enfin détendue. A part quelques in-
cidents sans gravité, provoqués le
pl us souvent par les communistes ,
les rapports sont corrects. De même,
de l'autre côté de la frontière , les
Allemands se sont habitués aux sol-
dats français bien qu'ils soient des
occupants.

Les Français veulent oublier...
L'arrivée en Champagne des pa -

rachutistes et grenadiers allemands
a été précédée d' un ordre du j our
du général Ottomar Hansen , com-
mandant de la 2e division d'infan-
terie p ortée, qui exhortait ses hom-
mes à la réserve et à la modestie.
Il leur a rappelé que la population
fr ançai se avait eu beaucoup à souf-
fr ir  au cours des deux dernières
guerres , que la présence de déta-
chements de la Bundeswehr ferait
revivre ces souvenirs , et que les sol-
dats allemands devraient, par leur

tenue, aider la population à vaincre
des sentiments humainement com-
préhensible s. «L'amitié . Ĵivec la
France et la coopération avec cet
allié , leur disait-il, dép endent en
partie de votre attitude dans les
camps d'entraînement français . »

Les arrivants se sont bien com-
portés. Ils éprouvaient d'autant
moins de complexes que la plupart ,
d'entre eux n'étaient pas nés, ou
étaient encore au berceau, lorsque
Hitler avait envahi la France. Quant
aux Français adultes , la plupart ont
connu l'occupation allemande, ils
ont lu sur les murs les sinistres af -
fiches rouges qui annonçaient les
exécutions capitales , ils ont entendu
les occupants marteler le pavé de
leurs lourdes bottes , en scandant
des chants de victoire.

(Voir suite en page 3.)

Comment lutter contre l'ennemi No 1 de l'homme
moderne: LA FATIGUE NERVEUSE

NOTRE CHRONIQUE MEDICALE

Prenez de fréquentes douches, et apprenez à bien respirer !

Lausanne, le 5 novembre.
On ne vante pas assez les qualités

apaisantes de la douche. Il ne s'agit
pas ici de traitement hydrothérapi-
que pour malades mentaux et pour-
tant... combien de querelles conjuga -
les seraient évitées si monsieur en
rentrant de son bureau , encore sou-
cieux et sûrement harassé, se préci-
pitait sous un robinet d'eau froide
ou tiède avant d'entrer dans l'arè-
ne familiale ! A l'Université de Ca-
lifornie , où l'on fait des tests à pro-
pos de tout et de rien , une équipe
de recherche a observé que la ma-
nière la plus rapide de bannir la
fatigue physique était de rester
quelques instants sous une douche
froide.

La fatigue, on le sait depuis long-
temps, rend les gens nerveux , dépri-
més et désagréables pour leur en-
tourage; elle obscurcit le jugement:
les décisions prises dans des mo-
ments de fatigue sont toujours de
celles qu 'on regrette.

La fatigue phvsique «passe» plus
rapidement.

Mais ce que ces tests également
ont démontré , c'est que le travail-
leur manuel se fatigue beaucoup
moins vite que son collègue intellec-
tuel. De plus, la fatigue physique
passe plus rapidement et pose moins
de problèmes. Des observations fai-
tes dans une autre Université amé-
ricaine ont montré que le travailleur
manuel avait besoin de moins de
sommeil qu 'un travailleur intellec-
tuel , en grande partie parce que ,
durant le sommeil , l'énergie physi-

que se reconstitue plus vite et plus
facilement que l'énergie cérébrale.

Des expériences de laboratoire
ont fixé à la température idéale qui
permette de travailler dans de bon-
nes conditions, trop haute ou trop
basse, elle peut faire dépenser jus-
qu'à 50 % d'énergie en plus; d'autre
part , les cellules du cerveau ont be-
soin d'un certain taux d'oxygène
pour fonctionner convenablement ;
dans une pièce confinée ou à des al-
titudes où l'air est raréfié , la fati-
gue survient plus vite, et un tra-
vail mental demande plus d'efforts.

(Voir suite en page 3.)

Toujours vif, Harry...

L'ancien président des Etats -Unis a eu le temps d'aller chez le coiff eur
entre deux discours, en faveur de Kennedy et des démocrates.

/ P̂ASSANT
Qui l'eût dit ?
Qui l'eût cru ?
H y a quelque années, on souriait aux

prophéties disant que la Suisse à son
tour se passionnerait pour la TV et le
petit écran, et fournirait, comme les
autres pays, un contingent appréciable
de télévisionneurs fidèles et organisés...

Si les statistiques fédérales sont exac-
tes, le nombre des abonnés à la télé-
vision a passé de 114 ,226 à fin septem-
bre à 119,127 à fin ôctobre, soit une
augmentation de 4901. On compte 112,133
récepteurs privés et 6994 récepteurs pu-
blics. Les plus fortes augmentations ont
été enregistrées à Zurich (993 nouveaux
abonnés, Bâle (841), Genève (477), Ber-
ne et St-Gall (375) et Bienne (299). H
y a 85,855 abonnés en Suisse alleman-
de, 24,835 en Suisse romande et 8437
au Tessin.

Chiffres étonnants et qui démontrent
que d'ici six mois on arrivera facile-
ment à 150,000 abonnés, en attendant
les autres...

Bien entendu on fait chez nous les
mêmes expériences qu'ailleurs.

La TV est excellente tant qu'on n'y
passe pas ses journées et ses soirées et
que les programmes en valent la peine.
Elle est moins bonne lorsque les gosses
ne veulent plus aller se coucher ou que
les parasites fatiguent les yeux. Et elle
est carrément mauvaise lorsque les pro-
grammes sont nuls, ou qu'avec une ins-
tallation très chère on ne peut capter
qu'une émission comme c'est encore trop
souvent le cas chez nous.

En effet.
J'ai reçu à ce sujet pas mal de lettres

de gens qui achèteraient volontiers un
poste s'ils n'étaient pas obligés de cons-
truire sur leur toit une nouvelle Tour
Eiffel , et pouvaient capter tout au moins
sans gros frais les émissions françaises
et allemandes qui doublent et com-
plètent agréablement les suisses.

Mais on m'a expliqué et démontré par
a + b que provisoirement — il y a des
provisoires qui durent ! — la chose est...
administrativement impossible. Il exis-
te un protectionnisme jusque dans les
images télévisées et les postes n'osent
pas se marcher sur... le faisceau.

C'est pourquoi votre fille est muette
et votre écran vide !

Dans ces conditions, et bien que j'aie
déjà choisi l'endroit où je poserai mon
Philips, j'attends que ça se tasse et que
le ciel chaux-de-fonnier se libère...

Et c'est ce qui fait qu'actuellement je
me contente, comme beaucoup d'autres,
de la TVDA, ou si vous préférez la télé-
vision des amis !

Le père Piquerez.

De tout un peu !
BILLET DE LA VILLE FEDERALE

Où en est-on avec le P-16 ? — Télé-illusion ! — Un conseiller fédéral
qui parle beaucoup, mais travaille aussi. — Référendum sur

l'augmentation de l'essence. — Le prix du lait.

Berne, le 5 novembre.
Le Conseil fédéral s'apprête à pro-

poser aux Chambres des mesures
pour freiner ce qu'on appelle la
« mise aux enchères » du sol natio-
nal. Il est grand temps, en effet ,
de mettre un terme à une certaine
spéculation étrangère sur nos biens

t *>
De notre correspondant de Berne

Ch. MONTANDON
V. )

fonciers, qui sévit tout particulière-
ment au Tessin, à Genève, sur les
rives du Léman, à Zurich et dans
le nord de la Suisse et sur laquelle
les autorités ont souvent fermé les
yeux avec complaisance. On se sou-
vient de la réponse fort peu satis-
faisante donnée au Conseil national
par M. von Moos, notre ministre de
la justice. Mais, depuis lors, les cho-
ses ont changé et l'on a vu le petit
canton de Nidwald prendre lui-mê-
me le taureau par les cornes et
doubler d'un seul coup l'impôt sur
les bénéfices immobiliers spécula-
tifs. Il semble que la future légis-
lation fédérale (dont l'absence fut
invoquée par divers cantons peu sou-
cieux d'assumer leurs propres res-
ponsabilités) sera îfesée sur un sys-

tème d'autorisation plutôt que d'in-
terdiction trop draconienne.

* * *
L'étonnant P-16 amphibie n'a tou-

jours pas de remplaçant. Pourtant,
à ce qu 'affirment les milieux dits
bien informés, le « Mirage » français
avait les plus grandes chances d'ê-
tre choisi et une décision aurait dé-
jà été prise... s'il n'y avait pas eu
voici quelque temps une « informa-
tion prématurée » prétendant que
l'affaire était dans le sac. Informa-
tion qui, ayant l'air de vouloir for-
cer la main au Conseil fédéral , était
le meilleur moyen de torpiller l'af-
faire. Indiscrétion maladroite des
Français ou coup bas de la concur-
rence ? Car, on s'en doute, il y a
de la concurrence : Français, Amé-
ricains, Anglais, Italiens et autres
Suédois se démènent comme des
beaux diables et ont chez nous des
agents aussi actifs que désintéres-
sés. Ce Dragon était-il un Mirage
et quel Mystère entourait ce Tigre ?
Aux dernières nouvelles, cependant,
les Américains ont été éliminés par-
ce qu'ils coûtent les yeux de la tê-
te. Restent en piste la maison Das-
sault et la maison Saab, mais il pa-
rait que le « Mirage » garderait
toutes ses chances et se transforme-
rait bientôt en réalité pour notre
aviation militaire. (Suite page 3.)

...accusé au grand procès de Yassia-
da , fai t  aux 451 dirigeants turcs de
l'ancien régime, est maintenant aux
prises avec un autre procès : a-t-il
tué l'enfant qu'il aurait eu de sa
maîtresse la chanteuse d'opéra Ay-
han Aydan , qu 'on voit ici témoi-

gner ? Voici l'actrice (56 ans)
à la barre.

L'ancien président
Mendérès...

Adrien était furieux. Il appela le gé-
rant du restaurant :

— Regardez-moi ça ! Ce poulet, il n'a
que la peau et les os I

— Oh ! répondit le gérant, voudriez-
vous également les plumes ?

Poulet
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D'EXPERIENCE

MEUBLES

Andrey
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Tapissier - Décorateur

Spécialiste du meuble
rembourré de style

Notre bot., des clients

satisfaite I

ler-Mars 10 a

Téléphone 2 37 71
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Passage à niveau sans barrière,

terreur de tous les conducteurs !

C'est sur cette voie meurtrière

que passe un tacot tapageur.

Mais juste au passage critique

le moteur cale et c'est fini.-.

Rien n'y fait, la machine étiqoe
ne veut plus bouger— et tant pis !

f® f

Le conducteur perd les pédales-

un ttàiù Vapprtitihfe, îl est refait-

Mais voici, par faveur spéciale,

qu'intervient l'ami Nagolet.

11 a sauvé - c'était moins une -

le conducteur et son tacot..

L'homme, heureux de cette fortuna,
l'emmène boire un Banago.

BANAGOisto
Bas* solide pour la via r ĴtAnn flH
L'aliment diététique / ^?ï5^: //// 5
fortifiant F-tt^B-,.....»-. iSâ °
pour ]>etits et grands jgt *̂/ "'"u« a
Fr. 1.90 les 250 gr. *"Ŝ Ç~ J *

CereN Ân™
Samedi 5 novembre 1960

dès 21 heures

DANSE
avec l'excellent orchestre

SKY SCAPER TRIO D'YVERDON

Caleras AHliU-B
TRIOMAT, 3 objectifs

ZOOM-BEFLEX
Location films 8 mm.

Tél. (038) 5 26 17
Vieux-Châtel 19

Neuchâtel

Antiquités
2 peiiiiis

neuchâteloises
1 pendule française
Ls XVI
1 pendule de parquet
(noyer )
2 cages oiseaux chan-
teurs (mécanique)
2 tables Bidermeier
4 chaises Bidermeier
1 table demi-lune
1 buffet de service 2
corps, peint
1 armoire 1 porte, noyer
(petite)
1 armoire 2 portes
(noyer)
1 table rustique, ber-
noise
1 secrétaire
2 tables à Jeu
Chaises Ls XIII
Assiettes murales, cui-
vre, étain, musique an-
cienne
Curiosités.
Georges HOURIET

Magasin :
35, rue du Marché

BIENNE
TéL (032) 3 80 12

Magnifique auto , voi-
ture de service, comme
neuve, seulement 1000 ki-
lomètres (mille) marque

SKODA
Octavia super, 6 CV,
pneus X, tapis, blanche.
(Crédit - échange possi-
ble.) Pour traiter : Bé-
guin, automobiles, Cer-
neux-Veusil. Tél. (039)
4 71 70. 

A REMETTRE

joli
studio

pour le 15 novembre,
quartier Bois-Noir. S'a-
dresser au bureau de
LTmpartial. 22985

MACULATURE
est à vendre

au bureau de L'Impartia*

AVIS
g Monsieur W. FREY, salon de coiffure, Promenade 16,

porte à ia connaissance de sa fidèle clientèle, ainsi
qu'au public en général, qu'il

a transféré son salon
dans lenouvel immeu-
ble, rue du Grenier 22
Par un agencement moderne, un service prompt et
soigné, il espère, comme par le passé, mériter la
confiance qu'il sollicite.

W. FREY
\ maître coiffeur

SALON DE COIFFURE POUR MESSIEURS ET ENFANTS
• Nouvelle adresse : GRENIER 22

Téléphone 223 76

kSMM__ mm___M_ m_ U_ W- _̂___——mm_ m_ m *mm _̂ mm___m

IMMEUBLE LOCATIF
A vendre immeuble de construction récente ; en S. A. ou
nom propre ; bien situé à Vauseyon ; 16 appartements de
3 et 4 pièces ; 2 garages ; rendement brut environ 6 °/o.
Fonds propres nécessaires, hypothèques environ 190.000.-
francs.

Faire offres écrites au
Bureau fiduciaire D' L-A. Dubois, Prilly s/ Lausanne.

•g/ *!.W
moteurs

1 de 6 CV, 220-380 volts,
triphasé, 1400 tm, Brown-
Boveri, avec coffret de
démarrage, à l'état de
neuf :

1 de 0,2 CV, 1400 tm,
220-380 volts tri.

1 de 0,5 CV, 1400 tm,
220 volts mono, courant
lumière neuf , sont à ven-
dre. Bas prix. — S'adres-
ser à M. Brice Chapatte,
mécanicien, Les Bois
(J. b.).

Garage
à louer tout de suite.
Tél. (039) 253.91.

Remontage
de barillets
Qui sortirait travail en
séries à domicile. — Ecri-
re sous chiffre P E 22990,
au bureau de L'Impartial.

FEME DE MENAGE est
demandée quelques heu-
res par semaine. — Té-
léphone 2 83 86.

REPRESENTANT aveu-
gle, cherche guide de con-
fiance, dame ou monsieur
étant libre et pouvant dis-
poser de la journée.
Chambre à disposition. —
S'adr. Puits 20 au 2me
étage à droite. Tél. 2.62.60

FEMME DE MENAGE
ou aide de maison est de-
mandée par ménage de 2
personnes. Paire offres
sous chiffre N J 22853, au
bureau de L'Impartial.

APPARTEMENT 3 pièces
est demandé par jeune
couple tranquille et sol-
vable ; éventuellement
tout de suite ou époque à
convenir, avec salle de
bains, mi-confort. Ecrire
sous chiffre N D 22619, au
bureau de LTmpartial.
APPARTEMENT de 2 -
2 % pièces, cuisine vesti-
bule, au centre, est de-
mandé par jeune couple,
pour tout de suite ou fin
décembre. — Ecrire sous
chiffre J A 22561, au bu^
reau de L'Impartial.
JE CHERCHE apparte-
ment de 3M_ ou 4 pièces,
chauffé, pour le 30 avril
1961. — S'adresser au bu-
reau de LTmpartial. 20903

ECHANGE J'échangerais
mon appartement de 4
pièces, plein centre, con-
tre un appartement de
3 ou 4 pièces, confort. —
Tél. 214 90.

A LOUER tout de suite
appartement ensoleillé, 2
chambres, 1 cuisine et dé-
pendances. — S'adresser
après 18 heures chez Mme
Simone Calame, Premi«_r„-_ .
Mars 13, tél. (039) 2 OO3fr ,
APPARTEMENT 2 piè-
ces et cuisine, Progrès 4 a,
disponible. — Ecrire à M.
L. Macquat, av. Léopold-
Robert 108.

A LOUER pour fin no-
vembre 1960, ou époque à
convenir Terreaux 4a,
rez-de-chaussée de trois
chambres, W. C. int. —
S'adr. entre les heures de
travail à M. Dressel, Ter-
reaux 4a.
A LOUER Collège 52, lo-
gement 2 chambres, cui-
sine, vestibule, WC inté-
rieur et dépendances, tout
de suite ou à convenir. —
S'adresser M. Otto Zis-
set, Stand 14.

CHAMBRE meublée indé-
pendante, au centre de la
ville est demandée pour
le ler décembre par jeu-
ne homme sérieux. Tél.
(039) 4 24 80.

CHAMBRE très conforta-
ble est demandée tout de
suite près Hôtel Moreau.
— S'adresser à M. Clau-
de Martinelli, Hôtel Mo-
reau.

CHAMBRE meublée est
cherchée par fabrique,
quartier Est. — Ecrire
sous chiffre M D 22966,
au bureau de L'Impar-
tial. .

CHAMBRE meublée, in-
dépendante ou studio est
demandé pour le 10 no-
vembre. — Tél. (039)
2 78 50, dès 16 heures.

A LOUER à demoiselle
belle chambre meublée
chauffée. — S'adresser
rue Numa-Droz 53, au 4e
étage.

A LOUER chambre meu-
blée 2 lits, à jeunes fil-
les sérieuses, part à la
cuisine. — Tél. au (039)
2 00 09.

CHAMBRE meublée à
louer à dame ou demoi-
selle sérieuse. Part à la
salle de bains. Event. pen-
sion. — Tél. 2 68 67.

CHAMBRE meublée est
à louer au centre à 3 mi-
nutes de la Gare. Chauf-
fage central. Libre tout de
suite. Offres sous chiffre
F B 22660, au bureau de
L'Impartial.

A LOUER chambre à 2
lits et cuisine. — S'adr.
à M. E. Hoferer , Puits 16.

CHAMBRE à louer pour
le 15 novembre. — S'a-
dresser au bureau de
LTmpartial. 22775

CHAMBRE meublée est
à louer. — S'adresser A
Mlle Gainer, Soleil 3.

A LOUER chambre et
cuisine meublées. — S'a-
dresser rue du Collège 55,
tél. 2 25 76.

BELLE CHAMBRE meu-
blée à louer à jeune hom-
me sérieux. — Tél. (039)
3 45 32.

CHAMBRE grande et bel-
le, est à louer, au soleil,
quartier des fabriques. —
Tél. (039) 2 67 39.

A VENDRE d'occasion un
potager à bois marque Fa-
rina, 92x64 cm. en bon
état. S'adr. à la laiterie
Stettler, Marché 2.
Tél. (039) 2.29.85.

A VENDRE table de cui-
sine avec tabourets, ca-
méra Eumig, avec tous
les accessoires, 1 porte-
bagage pour VW et Re-
nault. — S'adresser le
soir après 19 heures, 4e
étage, au milieu, M. Paul
Devaux, rue du Locle 16.

A VENDRE une machine
à laver semi-automatique
marque ' Tempo, au prix
de 550 fr., et un- réchaud
électrique 2 plaques. —
S'adr. à Mme Moerlen,
Serre 11 bis, ler étage.

A VENDRE tram Màr-
klin avec réseau et nom-
breux accessoires montés
sur table de 130 X 200,
ainsi qu 'un Ut d'enfant
avec literie. — S'adr. M.
Ch. Schwaar, 148 a, av.
Léopold-Robert.

A VENDRE accordéon
diatonique Hohner avec
housse et partition, à
l'état de neuf. S"adr. chez
M. P. Bahler, Collège 82
entre 12-13 h. et 19-20 h.

A VENDRE saxophone
alto marque Dolnet, à l'é-
tat de neuf , très bas prix.
— Ecrire sous chiffre
J P 22890, au bureau de
LTmpartial.

A VENDRE un berceau
en parfait état. — S'adr.
à M. Michel Jemmely,
Forges 25, tél. (039) 2 8171

POUR FILLETTES à
vendre robes et manteaux
6-8-10 et 12 ans.
Tél. (039) 2.89.41. ,

ffifîyENDRE un Ut mo-
derne. — S'adresser rue
des Granges 14, au 3e éta-
ge à gauche. — Tél. (039)
2 98 30.

CUISINIERE A GAZ 3
feux, émaillée gris-bleu,
grand couvercle, est à
vendre. — S'adresser rue
de la Paix 3, rez-de-
chaussée à droite.

A VENDRE une paire de
souliers skis, grandeur 41,
1 paire de fuseaux, 1 pai-
re de golf , 1 pullover sport
pour garçon de 10 à 13
ans, à l'état de neuf , bas
prix. S'adr. rue des Tou-
relles 29 au ler étage.

BELLE POUSSETTE de
chambre à vendre à prix
intéressant. — Tél. (039)
2 21 48.

CHAMBRE A COUCHER
Ls XV, salle à manger,
lit-divan, table de cuisine,
tabourets, grand radiateur
électrique, guéridon pour
disques, divers ustensiles
de cuisine à vendre. —
Téléphoner au (039)
2 66 08.

A VENDRE beau potager
combiné gaz et bois. —
S'adresser Sophie - Mai-
ret 18, M. Ernest Burri.

A VENDRE guitare élec-
trique neuve avec housse,
radio portative sur cou-
rant et batterie. — S'a-
dresser au bureau de
LTmpartial. 23002

A VENDRE 2 tableaux,
huile et gravure sur acier,
avec cadres ; 2 paires de
skis hickory et frêne avec
fixations ; 1 machine à
régler et une machine à
arrondir. Le tout en bon
état. — S'adresser après
18 heures, Tourelles 7, au
3e étage à gauche.

FOURNEAU cateUes
bleues, à vendre. — S'a-
dresser Paix 53, au rez-
de-chaussée.

MANTEAU de fourrure
taille 42-44, à vendre. Bel-
le occasion.— Tél. (039)
2 93 01.

VOUS CHERCHONS
d'occasion une machine à
écrire portable, en très
bon état. — Faire offres
sous chiffre C G 22750, au
bureau de LTmpartial.

SUIS ACHETEUR de
sorbetières. — Offres à M.
René Emery, rue de la
Place-d'Armes 3 a.

Etes-vous belle et svelte?

Que voulez-vous? C'est un fait qu'une
ligne mince fascine davantage qu'une
silhouette alourdie et qu'un visage vierge
de toute tache suscite plus de sympathie
qu'un teint impur. Une cure de
gel de froment du Dr Kousa vous
procurera tout naturellement en une
semaine une peau douce et nette en
même temps qu'une taille svelte et un
galbe bien proportionné.

C'est si simple!

Le gel de froment du Dr Kousa est en vente chez :
H. Poffet, 5, rue Fritz-Courvoisier, La Chaux-de-Fonds



De tout un peu !
BILLET DE LA VILLE FEDERALE

Où en est-on avec le P-16 ? — Télé-illusion ! — Un conseiller fédéral
qui parle beaucoup, mais travaille aussi. — Référendum sur

l'augmentation de l'essence. — Le prix du lait.

(Suite et fin)

Des gens qui ont une patience in-
finie , ce sont les Lausannois, Gene-
vois et autres qui attendent tou-
jours avec l'impatience qu'on devi-
ne la décison de nos Sept Sages
sur les sièges des studios de télévi-
sion. Cette décision , cependant, ne
saurait plus tarder maintenant. Te-
nant pour secondaire l'avis de la
Société suisse de radiodiffusion fa-
vorable à Lausanne et Bâle et con-
sidérant comme sans importance
l'opinion pro-lausannoise de la ma-
jorité des concessionnaire romands,
le Conseil fédéral donnerait défi-
nitivement les studios de TV à Ge-
nève et à Zurich. Moyennant, toute-
fois des compensations aux autres
villes dans le domaine de la ra-
dio ; déjà , une certaine centrali-
sation des « actualités » s'opère à
Radio-Berne et à Radio-Lausanne.

* * *
M. Tschudi , chef du Département

de l'intérieur, est l'objet de plaisan-
teries innocentes. On dit de lui qu'il
est muet comme on parle de l'océan
Pacifique , du cap de Bonne-Espé-
rance ou du Groenland. Une bonne
douzaine de discours -ministre en
peu de semaines, c'est en effet un
record remarquable qui ferait du
docte professeur bâlois une sorte de
chef de département des discours,
un « porte-parole » au plein sens
du terme. Il n'empêche que M.
Tschudi est un magistrat expéditif.
H a repris en main des problèmes
qui étaient en souffrance depuis
longtemps et nous prépare notam-
ment une revision de l'A. V. S. subs-
tantielle qui augmentera les rentes
de 20 à 30 % et nous vaudra pro-
bablement l'économie d'une double

votation fédérale sur des initiatives
qui visaient le même but. Cela nous
change d'une certaine époque où le
département faisait traîner des af-
faires (routières par exemple) éter-
nellement...

* * *
Du côté de la surtaxe sur la ben-

zine, c'est encore la valse-hésitation.
Certes, le référendum sera lancé et
aboutira , puisque le cas échéant le
T. C. S. de Zurich s'en chargerait
lui-même. Mais on se souvient que
le T. C. S. central demandait le ré-
férendum tout en se remettant à la
Fédération routière suisse ; or celle-
ci, très divisée, ne veut pas s'en
charger directement et laisse ses
sections se débrouiller. L'A. C. S. est
contre, et en particulier son groupe
de Zurich dont la position est aux
antipodes de celle du T. C. S. du
même canton. Le référendum est
aussi combattu par la Fédération
routière thurgovienne et les sec-
tions du T.C.S. de Soleure, Argovie,
Lucerne - Suisse centrale, Tessin et
Vaud. Il reste à peine deux mois
pour le faire aboutir et la grande ex-
plication populaire aura vraisembla-
blement lieu en mars prochain. On
va vers de belles empoignades !

Consndérant que le revenu de la
paysannerie reste inférieur à un re-
venu normal, le Conseil fédéral a
maintenu à 43 cts le prix du lait
versé au producteur, moins la rete-
nue habituelle et conditionnelle de 3
centimes. Mais il n'est pas possible
d'appliquer dès maintenant la péna-
lisation supplémentaire de 3 centi-
mes prévue par la «lex Piot» contre
les surproducteurs, parce que M.
Duttweiler a cru bon de lancer un
référendum au sujet duquel le peu-
ple se prononcera le 4 décembre, Par
la faute de notre briseur de vitres
national, voici que notre gouverne-
ment est déjà obligé de se livrer à
la démagogie en promettant que, si
l'arrêté laitier est accepté, il s'en
tieriat-a. à^Ùne iiétiallsâtibn d'un cen-
time seulement, au lieu du maxi-
mum de trosi centimes auquel" il
pourrait recourir. Cela pour calmer
certains « industriels du lait » de la
Suisse orientale et centrale qui me-
nacent de soutenir le travail déplo-
rable du grand patron d'une Migros
qui ne veut même plus le suivre. Les
petits et moyens paysans, eux, sa-
vent que si l'arrêté fédéral est rejeté
le prix de base du lait de 43 centimes
sera menacé à partir de mai 1961.
«Protégez-nous de nos amis, nous
nous chargeons de nos ennemis»,
auront-ils pensé en entendant M.
Duttweiler se nommer lui-même
«ami des paysans.».

Chs MONTANDON.

Des parachutistes et des grenadiers allemands
s'entraînent dans des camps français

POUR LA PREMIERE FOIS DANS L'HISTOIRE

(Suite et fin)

Cependant , tout cela c'est du
passé. Trois invasions en un siècle
— 1870, 1914 , 1940 — ne peuvent
s'oublier totalement , mais le Fran-
çais s'y e f force.  Une ère nouvelle
s'est ouverte, qui n'est pas le fa i t
de la Ve République , mais de la IVe.
On se souvient que sous l'impulsion
de M.  Robert Schuman — Lorrain
passé contre son gré par la caserne
allemande — un vaste mouvement
d'unification européenne était né,
qui s'était tout d'abord manifesté
dans le domaine économique, qui
s'était ensuite étendu au domaine
militaire, avant d'aborder le domai-
ne politique.

C'est ainsi qu'avait été élaboré un
projet de Communauté européenne
de défense , qui ne trouva pas grâce
devant M. Mendès-France, président
du Conseil, et qui f u t  repoussé par
le Parlement. Le chef du parti radi-
cal professait une thèse semblable à
celle du général de Gaulle : l'Euro-
pe doit s'édifier , non par une im-
possible fusion de pays qui ont un
long passé , mais par une volontaire
coopération. C'est ce qu'on a appelé
« l'Europe des patries ». Ainsi en a-
t-il été. Il n'y a pas eu une armée
franco-allemande intégrée, mais
l'Allemagne a été admise au sein de
l'O. T. A. N., elle a été poussée à
réarmer — elle ne le voulait pas —
et sa force militaire a été mise à la
disposition de l'Alliance atlantique.

L'Allemagne est à l'étroit.
Mais l'Allemagne fédérale est à

l'étroit sur son territoire pour pro-
céder à des exercices militaires. En
conséquence, elle a cherché ailleurs
des terrains appropriés. Elle avait
cru en trouver en Espagne , mais ce-
la souleva une telle réaction qu'elle
dut y renoncer. La France, la Bel-
gique , la Hollande et l'Italie retin-
rent alors son attention. C'est pré -
cisément un accord dans ce sens qui
vient d'être conclu, le 25 octobre, en-
tre la Fr'anpe ; ,çt l'Alieviagnê ^^.^

Cet accord f i xe le cadre .dans, le-
quel s'inscriront les modalités prati-
ques du concours que la France est
disposée à prêter à l'Allemagne f é -
dérale en matière de logistique et
d'entraînement. Mais il ne f ixe  en
aucune façon la liste des bases ou
des centres de stockage, qui devront
être demandés par la voie diploma-
tique. Les besoins allemands en ma-
tière logistique consistent en stoc-
kage de munitions de type classique
et d'approvisionnements militaires
de toute nature. Les dépôts doivent
rester sous commandement français.
Quant à l'insurrection et l'entraîne-
ment de certaines unités alleman-
des de l'armée de terre et de l'armée
de l'air, ils peuvent se faire dans
des installations, écoles ou camps
français . Toutes les précautions, on
le voit, ont été prises.

C'est dans ces conditions que sont
arrivés en France deux bataillons
de parachutistes et deux bataillons
de grenadiers allemands. Ils doivent
faire trois semaines d'instruction, les
premiers au camp de Mourmelon , les
seconds dans celui de Sissonne.
D' autres , ensuite, les remplaceront.
Mais il n'y aura ni défi lés de tanks ,
ni déf i lés  d'avions. Et ces soldats ne
traverseront plus villes et campa-

genes en chantant des hymnes guer-
riers, comme au meilleur temps de
l'occupation...

Les Progrès de l'Entente européenne.
Tout Français qui raisonne ne

s 'o f fusque  pas de voir l'Allemand re-
venu sur son sol , puisque c'est de
façon pacifiq ue, au service d'une
même cause : celle de la défense de
l'Occident , face  à la menace sovié-
tique. Au contraire, il s'en félicite
espérant que l'Union européenne —
élargie — se manifestera dans le
domaine politique. Mais il est évi-
dent que les d i f f icu l tés  sont , ici,
beaucoup plus considérables . On en
a eu des preuves récentes, le chan-
celier Adenauer craignant que , dans
cette « Europe des patries », le gé-
néral de Gaulle ne veuille s'attribuer
une place prépondérante.

Il y a deux catégories de Français
hostiles à la fraternisation militaire.
Ce sont, d'abord , ceux qui ont des
raisons p articulièrement douloureu-
ses de se souvenir du temps de l'oc-
cupation. Ainsi en est-il des habi-
tants du village martyr d'Oradour-
sur-Glane, qui ont protesté contre
l'éventuelle installation d'aviateurs
allemands à l'aérodrome de Cognac.
Satisfaction leur a été donnée par
le préfe t  de la Charente.

Mais il en est d'autres qui suivent
les mots d'ordre de Moscou. A insi en
est-il du maire communiste d'Au-
boue (Meurthe-et-Moselle) , qui avait
interdit le passage des troupes alle-
mandes sur le territoire de sa com-
mune. Son arrêté, illégal , a été an-
nulé de plein droit . Mais le dernier
mot n'est pas dit , car le P. C. se
propose de mener une vive campa-
gne contre la présence de détache-
ments de la Bundeswehr en France.
Il oublie, sans doute, la présence de
l'armée rouge en Hongrie. Et il ou-
blie aussi que ce sont des savants
allemands qui ont aidé la prépara -
tion des fusées soviétiques.

Ja,mes DONNADIEU.
• • ¦ ' > . ? - - ¦ ¦ ¦' • 

Comment lutter contre l'ennemi No 1 de l'homme
1 moderne: LA FATIGUE NERVEUSE _i?

NOTRE CHRONIQUE MÉDICALE

(Suite et f in)

C'est encore une chose qui a été
expérimentée dans des laboratoires
universitaires par des étudiants qui
se sont bénévolement prêtés à l'ex-
périence d'accomplir un travail dé-
terminé en un certain temps et
dans certaines conditions d'aération.
Quand on diminuait la teneur
d'oxygène de l'air , on constatait un
ralentissement du travail; ceux qui
faisaient en sorte d'observer les dé-
lais imposés, donnaient des signes
de fatigue beaucoup plus pronon-
cés.

L'inactivité totale n'est pas toujours
bonne pour la fatigue mentale.

Du même coup, on a constaté à
quel point les mauvaises attitudes
(courbées, tassées) défavorisaient le
rendement intellectuel ou tout sim-
plement scolaire; la position idéale
étant celle qui permet au maximum
d'oxygène d'atteindre les poumons.

La fatigue nerveuse si répandue
est un grave problème; d'autant
plus que ses causes les plus fréquen"
tes sont vagues et difficiles à détec"

ter... Si non inavouables. Ce sont
l'ennui, l'anxiété, et les soucis de
tous ordres : professionnels, conju-
gaux, etc. Ces attitudes ont sou-
vent des racines profondes; les su-
jet s se rongent et leurs ruminations
drainent leur énergie vitale beau-
coup plus vite que le repos ne peut
la renouveler. U deviendra en peu
de temps un «fatigué chronique» de
ces gens qui se réveillent plus las
qu'ils ne se sont couchés et qui rem-
plissent les cliniques américaines...
et bientôt aussi européennes. A la
clinique de Boston sur 300 fatigués
chroniques, le cinq pour cent
seulement souffrait de causes phy-
siques. Les troubles de tous les au-
tres avaient des origines psychi-
ques.

Le Dr Freeman, l'éminent psy-
chiatre, qui a étudié spécialement
ce problème, avance qu'un excès de
repos aggrave les conditions de fati-
gue de l'individu; il fait mener à ses
patients un régime de rigoureuse
activité physique, sportive en parti-
culier : la natation, l'équitation sont
excellentes, car «l'exercice» dit Free-
mann «produit une diminution de
la tension nerveuse causée par les
soucis ; le sujet se relaxe mieux
sur un terrain de sports que sur une
chaise-longue».

D'ailleurs, un bon moyen pour
empêcher un souci de prendre la
première place dans nos préoccupa-
tions, est d'être très occupé ; les
neurologues le savent bien : un pa-
tient, qui réussit à être absorbé par
son travail est sauvé; une heure de
remachage de soucis est plus usante
qu'une heure de travail tout entière.

Le travail cérébral exige davantage
de sommeil.

Le manque de sommeil jou e aussi
un rôle prépondérant, alors qu'un
travailleur manuel peut s'en tirer
avec 4 ou 5 heures de sommeil par
nuit , il en faut au moins 3 de plus
à un travailleur intellectuel moyen;
si ce minimum lui fait défaut, non
seulement, son efficacité s'en trou-
vera diminuée mais il accumulera
deux fols plus de fatigue pour le
même résultat. C'est à ce moment
là qu 'il devra prendre soin, en ren-
trant chez lui de passer un moment
salutaire sous la douche bienfai-
sante.

Paul ALBIN.
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Par un bon vent, le « Diomède » fai-
sait route le long des côtes du Portugal.
H doubla bientôt le cap de Gibraltar
et entra dans la Méditerranée, souriante
et bleue.

Ils atteignirent le port de Toulon sans
encombre et rejoignirent le restant de
l'escadre anglaise qui mouillait non loin
du port. Le « Diomède » se plaça près du
bateau principal et le capitaine Savage
se rendit à bord de celui-ci pour s'en-

tretenir avec l'amiral.
Quand il revint , il annonça que le

« Diomède » devrait rester une quinzaine
de Jours à Toulon et donner la chasse
aux navires français qui tenteraient une
sortie hors du port sous le couvert de
leur batterie côtière. Les Français et les
Anglais manœuvraient chacun très pru-
demment, les Anglais parce qu 'ils n'o-
saient pas s'approcher trop de la
flotte française rassemblée alors que leurs

propres unités de guerre se tenaient à 12
milles de la côtes, hors de portée des
batteries côtières ; les Français de leur
côté, estimaient sans espoir un combat
ouvert avec les gros navu-es anglais qui
croisaient au large. Après une semaine,
une autre frégate , le «Seahorse_> se joi -
gnit au « Diomède ». Entre temps, quatre
frégates françaises préparaient visible-
ment une sortie et par signaux , l'amiral
donna l'ordre aux Anglais de les pren-
dre en chasse.

...à Holy Loch dans le Clide River,
est basé un des sous-marins

atomiques américains.

Dans ce paysage
typiquement écossais...

Conversation entre deux men-
diants dont l'un porte un bébé en
haillons sur les bras :

— Qu'est-ce que tu paies à la
mère du lardon , pour qu'elle te le
prête ?

— Cent cinquante francs par jour.
— T'es pas fou ? Pour deux cents

balles, tu peux avoir un aveugle
qui marche tout seul !

Métier

Pensée
Le meilleur moyen de se donner du

courage, c'est d'en fabriquer pour les
autres.

P. CHARLES S. J.

contre les pilotes de la Luftwaffe
qui avaient frôlé l'avion de la

reine d'Angleterre

BONN, 5. — M. F.-J. Strauss, mi-
nistre allemand de la défense, a dé-
claré hier que la commission anglo-
allemande qui a enquêté sur l'af-
faire des pilotes allemands qui
avaient failli frôler l'appareil de la
reine Elisabeth, a lavé les pilotes
de l'accusation de fausse manœuvre.
Le ministre a ajouté qu'il n'y a pas
lieu de prendre des mesures disci-
plinaires contre les deux aviateurs.
Il laisse entendre que leur vol ne
risquait à aucun moment de pro-
duire un accident , et que, s'il y avait
faute, elle était imputable aux ser-
vices de contrôle aérien.

M. Strauss a regretté que les
journaux anglais aient parlé, à cette
occasion , de « pirates de l'air ». Les
autorités britanniques s'opposent
toujours à la publication du rapport
complet de la commission d'enquête ,
et cette obstination est sévèrement
jugée en Allemagne.

__*» _ _._- i.4«l.fc-l-_ - ._.

Pas de sanction

Mtsy CASINO E8S
A proximité immédiate
de Nyon et de Genève

TOUS LES JEUX
Soirée dansante à 21 h. 30

Matinée le dimanche - Attractions

SAMEDI 5 NOVEMBRE EN SOIRÉE
DIMANCHE 6 NOVEMBRE
EN MATINÉE ET SOIRÉE
— Le Fantaisiste Parodiste de la

Télévision :

Johny BERT
— Le Couple de Danse Acrobatique :

Gil JAM'S
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Un apéritif d'une saveur ex-
quise,
Que l'on boit gentiment sans
qu'il nous grise,
C'est un Weisflog. Que chacun
se le dise.



B ^
Aimeriez-vous devenir

HÔTESSE DE L'AIR
embrasser une profession attrayante e) variée
vous procurant de réelles satisfactions personnelles
ef professionnelles ?

En 1961, de nombreuses candidates auront de nouveau
la possibilité d'accéder à cetfe magnifique carrière.

Si vous êtes de nationalité suisse, âgée de 22 à 29 arts,
si vous vous intéressez à cette profession ef que vous
possédiez les connaissances nécessaires pour soutenir une
conversation en français, en allemand et en anglais,
vous pouvez obtenir, sans engagement, la brochure
explicative et une formule d'inscription auprès de
SWISSAIR, Service du personnel, Gare de Cornavin,
Genève, tél. (022) 32 62 20.

BENRUS WATCH CO.
C H E R C H E

STÉNO-DACTYLO
habile, de langue maternelle française,
ayant de bonnes notions d'anglais et
pouvant sténographier dans les deux
langues.
Travail varié et intéressant. Place stable
et bien rétribuée. Semaine de 5 jours.
Prière d'adresser les offres à la Direc-
tion, 129, rue de la Paix, La Chaux-de-
Fonds.

unîl__£flHfl___H_ Grand Garage cle la région cherche pour tout
de suite ou à convenir

mécaniciens
de première force, capables de travailler seuls.

La ve u r-g raisseu r
actif et consciencieux.
Places stables et bien rétribuées.

Ecrire sous chiffre F. P. 22618, au bureau de
L'Impartial.

Jeune fille
est demandée pour faire
le ménage et aider un
peu au magasin. — Entrée
à convenir. — Faire of-
fres à l'épicerie Schnei-
der-Aeschlimann, Char-
rière 4, tél. (039) 2 2172.

S~
J* LA DIRECTION

\£J DES TÉLÉPHONES
P NEUCHÂTEL

cherche pour Neuchâtel

une aide de bureau
ayant des connaissances en dessin.

2 apprenties télégraphistes
Ces dernières doivent être de nationalité

suisse, âgées de 17 à 20 ans, avoir une bonne
instruction et des connaissances suffisantes de
la langue allemande.

L'apprentissage d'un an débutera le ler jan-
vier 1961. Bon salaire dès le début.

Faire offres à la Direction des Téléphones,
Hôtel des PTT, Neuchâtel.

Fabrique d'Horlogerie de la région
des Lacs cherche

facturiste
au_ courant des formalités d'expor-
tation, avec quelques notions a'an-
glais. - Faire offres sous chiffre
P. 18.785 F., à Publicitas, Fribourg.

Ouvriers
menuisiers

sont demandés.

Bon salaire pour ouvriers capables.
Entrée tout de suite ou à convenir.

MENUISERIE
JULES CORSINI & FILS

FLEURIER

Ouvrières
habiles et consciencieuses, sont demandées
tout de suite pour différents travaux.

S'adresser à UNIVERSO No 3, Parc 15.

Employé
combustible

Employé-ouvrier, ayant permis
de conduire, honnête et dé-
brouillard, serait engagé au
Locle. Place stable et bien ré-
tribuée (au mois). Si capable,
serait formé comme sous-chef.
Possibilités d'avancement.
Offres écrites avec indication
activité antérieure et salaire de
début désiré, à Case postale
3341, LE LOCLE.

Fabrique Schild & Co S.A.
Parc 137 demande

Remonteurs
Acheveurs
Metteuses

en marche
Retoucheuses
pour grandes pièces.
Places stables.
Se présenter au bureau du
ler étage.

Employée
de maison

est demandée. Très bons
gages. Congés réguliers .
— S'adresser au Café de
la Paix, rue de la Paix 74,
tél. (039) 215 32.

Vendeuse
22 ans, de confiance,

cherche emploi dans ma-

gasin de chaussures. Faire

offres sous chiffre

B D 22994, au bureau de

L'Impartial.

_______

très capable est de-
mandé par fabrique de
la place. — Ecrire sous
chiffre M D 22872, AU
BUREAU DE L'IM-
PARTIAL.

Régleuse
connaissant parfaitement
la mise en marche serait
engagée en atelier. Sa-
laire à l'heure. — Ecrire
sous chiffre H M 22999,
au bureau de L'Impartial.

Nous engageons pour le printemps 1961, un certain

nombre

d'apprentis mécaniciens de précision
avec un contrat de 4 ans, au terme duquel il est délivré

le diplôme fédéral de mécanicien.

Les jeunes gens les plus doués auront, par la suite, la

possibilité de devenir monteurs au service de la clientèle.' '

Les candidats sont priés de présenter leur offre de

service manuscrite à Ed. Dubied & C" S. A., Couvet,

qui donnera volontiers tous renseignements complémen-

taires.

f  \
FONJALLAZ OETIKER & Cie

LA CHAUX-DE-FONDS
Machines Olivetti, meubles de bureau

et papeterie

cherche :

jeunes représentants
désirant s'assurer une situation d'avenir. Nous
exigeons : bonne formation commerciale, pré-
sentation agréable et sérieuses aptitudes de
vendeur.

Une vendeuse en papeterie
un mécanicien sur machines à écrire

Bonne formation exigée.

Faire offres détaillées avec photo, curriculum
vitae et prétentions de salaire.

V >

FABRIQUE DE CADRANS FLUCKIGER & Ce, SAINT-IMIER

Nous cherchons quelques

mécaniciens de précision
pour notre atelier de mécanique (étampes et outillages).
Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres de service
au bureau du personnel.

NOUS CHERCHONS

remonteur
de mécanismes
de calendriers

-
avec posage de cadrans et
emboîtage, habile et conscien-
cieux, pour travail en fabrique.

| Se présenter à

MULCO
11, Régionaux,
La Chaux-de-Fonds.

Places stables et bien rétribuées
seraient offertes à

personnes
qualifiées

sur le lapidage, le diamantage, le
polissage de boîtes or, de même que
pour l'emballage.

On formerait éventuellement jeu-
ne mécanicien sur machine à dia-
manter.

S'adresser à CRISTALOR S. A.,
Charrière 50. Tél. 3 35 46 ou 2 15 41.

Fabrique d'horlogerie de moyenne
importance, désire prendre contact
avec jeune

HORLOGER
COMPLET

actif , et doué d'initiative, disposé à
envisager l'ouverture d'un atelier de
terminage sous sa propre direction.
Production initiale prévue : 250 piè-
ces par semaine. Montres ancres de
qualité courante et soignée.

Possibilité de se créer une situa-
tion indépendante intéressante.

Prière d'écrire sous chiffre
Z 64 379 X, à Publicitas, Neuchâtel.

Un
bon tourneur

Fabrique de boîtes de montres demande
capable de fonctionner comme chef.

Connaissances du tournage sur machines
automatiques désirées.

Entrée tout de suite ou à convenir.
Discrétion assurée.
Faire offres avec curriculum vitae et

prétentions de salaire sous chiffre
P 18582 D, à Publicitas, Delémont.



Les urbanistes et les bâtisseurs auront du travail
En Haute-A j oie où l'on attend la place d'armes

Une route bétonnée de 3 mètres de largeur avec, de chaque côté, un
rebord empierré et gravelé de 50 cm.

(De notre correspondant jurassien)

On ne saurait s'imaginer les pro-
blèmes que pose la préparation des
travaux d'installation de la place
d'armes en Haute-Ajoie.

Alors que, dans les bureaux du
D. M. F., on met au point les cons-
tructions militaires elles-mêmes,
dans les villages de Bure et de Fahy,
urbanistes et bâtisseurs ont plus de
travail qu'ils n'en désirent.

On sait que, grâce à l'installa-
tion de la place d'armes, on a pu,
la Confédération et le canton ayant
versé de grosses subventions, pro-
céder à des remaniements parcel-
laires. A Fahy, c'est chose faite et,
déjà, on achève les travaux de
réorganisation routière (on a cons-
truit des routes bétonnées et des
routes empierrées pour desservir
plus rationnellement les nouvelles
parcelles dévolues aux agriculteurs).
A Bure, on doit terminer, ce mois
encore, la mise au point (sur le pa-
pier) du remaniement parcellaire,
afin de pouvoir travailler sur le
terrain. En outre, dans cette loca-

lité, on a préparé un règlement
d'urbanisme qui sera prochainement
soumis aux citoyens. Les dirigeants
de Bure ont compris, en effet , qu'il
était indispensable de prévoir des
règles si l'on voulait bâtir rationnel-
lement. Des zones ont donc été
délimitées afin de laisser aux agri-
culteurs une liberté de travail com-
plète et pour faciliter le développe-
ment du quartier industriel.

H ne fait plus de doute, mainte-
nant, que la Haute-Ajoie va con-
naître, ces prochaines années, une
activité fébrile. Non seulement les
constructions du D. M. F. démarre-
ront à un rythme accéléré, mais
l'initiative privée voudra profiter de
cet essor subit. En outre, il est
quasi certain que l'on établira une
voie ferroviaire industrielle de
Courtemaîche à Bure pour desservir
la place d'armes, voie que l'armée
a jugée indispensable.

On comprend, dès lors, qu'il faille
prendre déjà des mesures précises
afin d'éviter toute spéculation. On
comprend aussi que les entrepre-
neurs s'interrogent sur la façon

dont ils s'y prendront pour engager
de nouveaux ouvriers, les loger,
augmenter leur parc de machines,
etc. !

Tout cela pose aux responsables
des problèmes d'une très grande im-
portance. Pas étonnant, dès lors,
que les entreprises spécialisées de
l'Ajoie, pour construire les routes
nécessaires au remaniement parcel"
laire, se soient groupées afin de
bâtir en commun, à Fahy, une sta-
tion de fabrication du béton qui
leur a coûté 150.000 francs et qui
leur permettait de disposer de 150
mètres cubes à 180 mètres cubes
par jour. Us savent bien que, pro-
chainement, elle servira encore...

La station de fabrication de béton
édifiée à Fahy.

Cadet d'une famille de 9 enfants, M.
Joliat est né, en effet , le 6 novembre
1870. L'heureux vieillard, qui est resté
célibataire, vit , entouré de l'affection
de 2 nièces. Nous le félicitons très
cordialement, et lui souhaitons de jouir
longtemps de l'excellente santé dont il
bénéficie actuellement.
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Au Conseil gênerai

On n'atteint pas
le quorum !

Nous avons annoncé cette se-
maine que le Conseil général de
notre ville avait été convoqué d'ur-
gence hier soir, à la suite d'une in-
terpellation signée par un certain
nombre de Conseillers généraux ap-
partenant aux partis de droite, in-
terpellation visant une exposition de
photographies hongroises qui doit
s'ouvrir aujourd'hui. Ces conseillers
désiraient obtenir du Conseil com-
munal des renseignements au sujet
du local mis à la disposition des or-
ganisateurs.

Ce local, la Halle aux Enchères,
a-t-il été véritablement mis à la
disposition de l'Association pour
les relations culturelles avec tous
les pays, ou bien a-t-11 été loué à
ces organisateurs, comme ces der-
niers le prétendent ?

Las ! notre curiosité profession-
nelle n'a pas été satisfaite puisque
les conseillers généraux socialistes et
popistes ont systématiquement igno-
ré la convocation qui leur avait été
adressée...

A l'appel du Président Ulrich, on
dénombrait 14 conseillers présents
(radicaux et PPN). Par contre, le
Conseil communal était au grand
complet ! Le règlement exigeant
vingt-et-un membres pour que le
Conseil puisse valablement siéger ,
le président Ulrich dut , bien contre
son gré, lever la séance. Aupara-
vant toutefois, M. Perret (PPN) a
demandé la convocation par devoir ,
cette fois , de notre législatif , pour
lundi soir. Prenons donc patience
d'ici-là , non sans nous étonner tout
de même un peu que la gauche ait
refusé de «crever l'abcès» tout de
suite.

Un détenu s'évade
Le juge d'instruction communique :
Henri Nicolet, 1941, alors qu'il était

en détention préventive dans les pri-
sons de La Chaux-de-Fonds pour un
vol d'automobile, s'en est évadé, la
nuit du mardi 1er au mercredi 2 no-
vembre 1969, en sciant un barreau.

Une enquête est ouverte dans le but

de savoir comment Henri Nicolet s'est
procuré une scie à métaux.

Le fugitif doit se trouver dans la
région de Genève où il se serait ren-
du au moyen d'une automobile qu'il
a vraisemblablement volée à Neuchâ-
tel. II chercherait à franchir la fron-
tière.

Son signalement est le suivant :
Nicolet Henri, né le 24. 9. 1941, ori-

ginaire de La Sagne et des Ponts-de-
Martel , 174 cm., svelte, yeux marrons,
cheveux châtains foncés, complet
Prince-de-Galles gris, pantalons coupés
devant en forme de rectangle, souliers
daim bleu foncé, cravatte bleue ornée
de filets rouges avec motif métallique
représentant une couronne royale,
bonne façon, dangereux.

Précisons que Nicolet a l'habitude de
se présenter comme étant un détective
privé.

Une passante renversée
par un cycliste

Hier vers 17 heures, un cycliste de
notre ville qui circulait sur l'artère
nord de l'Avenue Léopold-Robert, a
renversé une septuagénaire sur un
passage à piéton situé à la hauteur
du No 114 de ladite avenue.

Mme C. a été conduite à l'Hôpital
par les soins de l'ambulance, car elle
souffre d'une commotion.

Nos vœux de prompt et complet
rétablissement.

Au Crêt-du-Locle

Le nouveau magasin
Kernen-Sports

Tous les sportifs de la région con-
naissent certes la fabrique Kernen
du Crêt-du-Locle qui, depuis plus
de trente-cinq ans, produit d'excel-
lents skis sur lesquels toute une
partie de notre j eunesse d'aujour-
d'hui et d'hier a eu la joie d'effec-
tuer ses premiers pas glissés.

Entouré de ses enfants et de quel-
ques fidèles ouvriers, M. Fritz Ker-
nen qui n'a toujours eu en vue que
la qualité, a vu son entreprise se dé-
velopper de manière fort réjouis-
sante au cours des années. Tant et
si bien que la nécessité s'est fait
sentir d'agrandir et de moderniser
les locaux existants.

Avec une confiance et un dyna-
misme auxquels il nous plaît de

rendre hommage, M. Kernen a fait
bâtir en bordure de la route canto-
nale, une superbe bâtisse de style
nordique au rez-de-chaussée de la-
quelle il a ouvert un magasin dans
lequel l'amateur trouvera l'article
de son choix, qu'il s'agisse des sports
d'hiver, d'alpinisme, de camping,
etc..

Tout, dans ce nouveau bâtiment
dû au talent de l'architecte Théo
Vuilleumier, collaborant avec le bu-
reau d'ingénieur Hirsch et Hess et
de nombreux maîtres d'état, a été
étudié avec soin et conçu en vue
d'une utilisation rationnelle. C'est
une véritable réussite dont il con-
vient de féliciter les auteurs.

Au cours d'une aimable réunion à
la Croix-Fédérale qui précéda , hier,
l'inauguration, MM. Vuilleumier,
Moser et Nusslé eurent quelques
mots aimables à l'adresse de M.
Fritz Kernen qui remercia ses in-
vités.

Au Tribunal de police
Siégeant hier sous la présidence

de M. P.-A. Rognon, avec au poste
de greffier M. M. Poretti , le Tribu-
nal de police s'est occupé d'une
quinzaine de causes dont plusieurs
ont donné lieu à des retraits de
plaintes. Néanmoins, quelques con-
damnations ont été prononcées.

Ivresse et scandale
M. R. F., prévenu d'ivresse publi-

que et de rupture de ban, est con-
damné à huit jours d'emprisonne-
ment sans sursis, et aux frais de la
cause se montant à 5 francs.

Quand c'est aux autos de passer...
M. E., qui avait mal parqué son

automobile aux Planchettes, et de
ce fait empêché une circulation
normale, est condamné à 10 francs
d'amende et aux frais se montant
à 7 francs. Le procureur avait re-
quis 20 francs d'amende.

Ivresse au guidon
J. A., qui a circulé en état d'I-

vresse au guidon de son vélo-mo-
teur, sans toutefois causer d'acci-
dent, est condamné à 6 jours d'ar-
rêts sans sursis et aux frais, soit
110 francs.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal.)

Deux belles expositions au Locle.
A la salle dfe Centrexpo, au Locle, les

paysages et les fleurs aux couleurs gé-
néreuses, les céramiques décorées avec
goût, de Mme Nelly Jacot, ainsi que les
bronzes, plâtres et terres cuites du
sculpteur animalier Louis Ducommun,
attirent de nombreux visiteurs et con--
naissent un vif succès. Ces expositions
sont encore ouvertes jusqu'à dimanche
soir.
Les Bois — Matches au loto.

Ce soir samedi dès 20 heures, et di-
manche dès 15 heures, à l'Hôtel de la
Couronne, Les Bois, par les sections
J.O.C., J.O.CJ?. et l'Aide familiale.
Musée du Locle.

Rappelons l'exposition de M. A. Hu-
guenin qui aura lieu du 5 au 20 novem-
bre. Ouverte tous les jours de 14 à 18 h.,
les mardis, jeudis et samedis de 20 à
22 h., les dimanches de 10 à 22 h.
Conférence des Amis de la Pensée

Protestante... .
...dimanche 6 novembre à 17 heures, au
Temple Indépendant. Pour le jour de
la Réformation les Amis de la Pensée
Protestante ont fait appel à l'une des
voix les plus autorisées du protestan-
tisme français : le professeur Georges
Crespy, de la Faculté de Montpellier,
qui parlera sur ce thème : «Avenir du
protestantisme». Cette conférence aura
lieu à 17 heures et non à 20 h. 15.
Exposition de photographies hongroises.

A la Halle aux enchères, Jaquet-Droz
23, une fort intéressante exposition pré-
sente des photographies hongroises
grand format, dont la richesse, la va-
riété et la qualité remarquable illustrent
les divers aspects de la vie dans la Hon-
grie d'aujourd'hui et en montrent les
paysages caractéristiques. Organisée par
l'Association pour les Relations cultu-
relles avec tous les pays, l'exposition
est ouverte du 6 novembre au 13 no-
vembre inclus, tous les jours de 14 à 17
heures, et, en outre, le dimanche matin
de 10 à 12 heures et les mardi, mercredi
et jeudi , le soir de 20 à 22 h. L'entrée
en est libre.
Au cinéma Rex des séances de familles!

«Le Petit Monde de Don Camillo».
Le film extraordinaire que chacun at-

tend, d'après le fameux roman de Gio-
vanni Guareschi. Une réalisation de
JuliêriiDuvier. Le triomphale chef-d'oeu-
vre de Fernandel avec Gino Cervi.. Parlé
français. Enfanta admis. Séances : sa-
medi et dimanche à 14 h. 30 et 17 h.
Mercredi 15 h.
Cinéma Ritz.

Que vous ayez lu le roman... ou vu le
film... le dernier chef-d'oeuvre de Jac-
ques Becker : «Le trou» ne révélez pas
la fin à vos amis! Et il ne faut pas man-
quer le début du film! La plus spectacu-
laire évasion du siècle... vous en serez
sidéré... Séances le soir à 20 h. 30. Sa-
medi, dimanche et mercredi 9 novem-
bre matinée à 15 h.
Samedi et dimanche à 17 h. 30 au Ritz».

Hommage à Louis Jouvet et Margue-
rite Moreno... tous deux disparus qui se-
ront là dans le célèbre film de Chris-
tian Jaque, dialogué par Henri Jean-
son : «Un Revenant». Avec encore :
François Périer, Gaby Morlay, Louis
Seigner, Brochard, Ludmilla Toherina
et les Ballets de Monte-Carlo et la pré-
sence sur scène de Henri Honnegger...
Quels acteurs... quel film!
Cinéma Capitol.

Félix Marten, Antonella Lualdi, Fol-
co Lulli, Franco Interlenghi dans un po-
licier-sensas...: «Délit de fuite»... un
film français de Bernard Borderie. Sur
la Côte d'Azur yougoslave Félix Marten
comme un délit de fuite par amour pour
la belle et troublante Antonella Lualdi.
Tiré du roman de James Haldey Cha-
se. Séances : le soir à 20 h. 30. Diman-
che matinée à 15 h. 30.

L A VIE JURAS SIEN N E

UN NONAGENAIRE

Notre village fêtera , dimanche, le
plus âgé de ses habitants, M. Emile
Joliat, qui entrera dans sa 90me année.

COURTÉTELLE

Samedi 5 novembre
ANCIEN STAND : de 13.30 à 22.30, Vente

des Eglises réformée, allemande et
missions.

CINE CAPITOLE : 20.30, Délit de fuite.
CINE CORSO : 15.00 et 20.30, Autopsie d' un

meurtre.
CINE EDEN : 15.00 et 20.30, La douceur de

viore.
CINE PALACE : 15.00 et 20.30, Le Vampire

de Notre-Dame.
Sur scène, en attraction , le Fakir hin-
dou Ben Aga.
17.30, Les nouoeaux riches.

CINE REX : 14.30 et 17.00, Le Petit monde
de Don Camillo.
20.30, Les trois clochards.

CINE RITZ : 15.00 et 20.30, Le Trou.
37.30, Un reuenant.

CINE SCALA : 15.00 et 20.30, Le Gigolo.
MAISON DU PEUPLE : 20.00 Deutschruoi-

zer-Abend mit Theater.
PATINOIRE DES MELEZES : Challenge

Maroin :
18.15, La Chx-de-Fds - Diauoli Milan.
20.30, ACBB Paris - Viège.

THEATRE : 20.15, Le Club littéraire de la
Société suisse des employés de com-
merce présente «Le Curé de St-Amour» .

PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22 hres,
Bourquin , Léopold-Robert 39, ensuite ,

. cas urgents, tél. au No 33.

CINE CAPITOLE : 15.30 et 20.30, Délit de
fuite.

CINE CORSO : 15.00 et 20.30, Autopsie d'un
meurtre. #CINE EDEN : 15.00 et 20.30, La douceur de
vivre.

CINE PALACE : 15.00 et 20.30, Le Vampire
de Notre-Dame.

Sur scène, en attraction , le Fakir hin-
dou Ben Aga.
17.30, Les nouoeaux riches.

CINE REX : 14.30 et 17.00, Le Petit monde
de Don Camillo.
20.30, Les trois clochards.

CINE RITZ : 15.00 et 20.30, Le Trou.
17.30, Un reuenant.

CINE SCALA : 15.00 et 20.30, Le Gigolo.
PATINOIRE DES MELEZES : Challenge

Maroin :
34 .00, Finale des perdants.
36.30, Finale des gagnants.

PHARMACIES D'OFFICE : jusqu 'à 22 hres,
Bourquin , Léopold-Robert 39, ensuite,
cas urgents, tél. au No 33.
Coopératioe , Paix 72 (de 9 à 32 heures).

Dimanche 6 novembre
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L'art
moderne
de
fumer

i ¦ Etui de 5 pièces Fr. 1.-
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30 gouttes dans un peu d'eau!

. CAMOMINT
"A ]__ A «"trait de menthe

1 #Vtf . M ct camomille
44**̂ 1®»' _

j . VO *'___<___!_%_ Contre tous '«s trou-
v*W8» blc* possibies d,une
*Ù\\é.[jF^S \ mauvaise digestion!

àrJâJ^JW 
Le Camomint vous

^P^Ay soulage et raffralchit
1/ J* instantanément.

Le flacon Fr. 2.50 et Fr. 4.»

Nous sommes en février et depuis que ses maîtres ont
elle ne sort plus... acheté une Couvinoise 1 I



;ffË6_l||̂ ^̂ H^̂ ^̂ |̂ ^̂ ^̂ ^H^̂ Bn ĤHgg: 0 Tant qu'elle durera,
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Rjlî ÂiJAilî^yjAîlîXî îilîî^ î̂
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57. Av. Léopold-Robert

Téléphone 2 10 42

[PRÊTSl
I sans caution lusqu'à E
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¦ cllement depuis 1930 B
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¦ ployé, ouvrier,comme. - M

¦ çant, agriculteur et a ¦

¦ toute personne solva- ¦

¦ ble. Rapidité. Petits ï
¦ remboursements écne- 1
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LAMPES AU NEON
à visser dans la douille
de chaque lampe 32
watts, 220 volts, 30 cm.
de diamètre. Lumino-
sité équivalant une
lampe de 150 watts.
Prix 50 fr.

PLAFONNIERS

complets, 220 volts,
longueurs 60, 100, 1201 IS-B?PH_. Fr. 28.— .

L. G ROO G & Cie
Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

100 duvets
neufs de fabrique , dim.
120 X 160 cm., légers et
très chauds, Fr 38.. la
pièce Oreiller 60 X 60
cm., Fr. 8.50 Traversin
60 X 90 cm.. Pr. 12.50.
Port et emballage gra-
tuits.

Au Bûcheron
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 65 33

Bûcherons
La main-d'oeuvre est

rare et chère. Augmentez
votre rendement en fai-
sant l'acquisition d'une
tronçonneuse. Mais atten-
tion, portez votre choix
sur la Jo-BU 93 : la ma-
chine aux qualités déter-
minantes !
Démonstrations — Vente

Service après vente
BOILLAT & Cle

Quincaillerie
Les Breuleux

Tél. (039) 4 71 05

B.S.A.
350 cm3, à vendre, en
parfait état. — Tél. (039)

2 86 39, de 12 h. à 13 h.,

et de 18 h. 30 à 19 h. 30.

Franches-
Montagnes
Petite ferme est cher-

_hée à acheter , ou appar-
ement demandé à louer à'année. — Téléphoner au
;039) 2 75 92.

^ _̂____I___IIIIII M___________________________ ^________________________I

PALAIS DE BEAULIEU - LAUSANNE
Du 8 au 15 novembre, tous les soirs à 20 h. 30

Matinées les mercredi 9, samedi 12 et dimanche 13 novembre, à 15 h.
Nocturne samedi 12 novembre _. minuit

HOLIDAY ON ICE
connaît un succès sans précédent dans les
annales du spectacle du monde entier par

sa beauté son charme sa grâce son humour sa fantaisie
présente son programme 1961

avec les champions

SYLVIA et MICHEL GRANDJEAN
FRANKIE SAWERS ERIKA KRAFT

et
13

vedettes internationales
pour la première fois en Suisse

La demande de billets est énorme. Hâtez-vous !
Location à La Chaux-de-Fonds : Henri GIRARD, 68, Av. L.-Robert

NOUBREUSES COURSES PAR CARS I

l_________B__B_M____i_____<__________________-________________________________^

9 B f̂hulîo de foie f̂l
9 W de flétan W

W en capsules, naturelle, «j¦ pure et riche en «
V vitamines. Prévient tes MB
fl l refroidissements. aal
HjK, En vente dans lee J9
«Ht pharmacies et JBBF^BLdrogueries. JBËËF

-.PROM S.A. BALE

LOCAUX I
à l'usage d'ateliers et bureau , à
remettre pour époque à convenir à
industrie tranquille sans moteurs.
Autres aménagements possibles. Sur-
face 150 m2. Situation ensoleillée.

\ Arrêt trolleybus. Quartier Stand -
Bel-Air.

Téléphoner au (039) 3 29 66. I ]

I!

Ne soyez pas le dernier & savoir
que l'on peut trouver à

montures lunettes, baromètres, ther-
momètres, jumelles, jumelles théâ-
tre, longues-uues, Joupes et boussoles

aux meilleures conditions

POUR CEUX QUI EXIGENT
confort parfait , beauté des lignes et harmonie des teintes,
nous avons sélectionné 6 modèles de salons entièrement

nouveaux.
N'achetez rien sans avoir vu

LES MODÈLES GEMINIANI
Rue Jaquet-Droz 29 Tél. 2 76 33

-Bnc3__» ' B _̂\} T^Fi _̂______y_Wi

W -̂ ĈSMr Wiik̂ m
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La Chaux-de-Fonds : Droguerie Graziano,
Léopold-Robert 77.

Droguerie Orlando, Marché 2.
Le Locle : Droguerie M. Girard.
Saint-Imier : Droguerie Hurzeler & Baumann.

I Bienne : Droguerie Winkler & Spiess.



Tirage de la Loterie romande
(C. P.) — La tranche de novem-

bre de la Loterie romande — qui
approche gaillardement de son pre-
mier quart de siècle d'existence et
dont les bienfaits se chiffrent par
millions — s'est tirée hier soir dans
le charmant village fribourgeois de
Villaz-St-Pierre, près de Romont.
La manifestation avait attiré un
public si nombreux et venu de si
loin à la ronde que l'Hôtel du Gi-
bloux où elle avait lieu se révéla
trop exigu, et que des grappes de
spectateurs durent se contenter de
rester dans les corridors ' de l'éta-
blissement, sans pouvoir pénétrer
dans la salle où les fameuses sphè-
res avaient élu domicile. On notait
la présence de M. Louis Magnin,
préfet du district de la Glane, de M.
Henri Baillif , syndic de Villaz - St-
Pierre, de M. l'abbé Roggo, révérend
curé de la paroisse et de nombreu-
ses personnalités régionales. La Lo-
terie, de son côté, était représentée
par M. Jean Peitrequin, président
central , et M. Albert Repond, secré-
taire cantonal fribourgeois.

Au cours d'une charmante récep-
tion organisée par les autorités, M.
Louis Magnin, préfet, et M. Henri
Baillif , syndic, dirent la joie de la
population fribourgeoise de voir la
Loterie romande procéder à un ti-
rage dans cette région. Us furent
remerciés en termes spirituels par
M. Jean Peitrequin, président.

Les opérations de tirage dirigées
par M. Robert Bosson, notaire, fu-
rent précédées d'une allocution de
M. Jean Peitrequin, qui avec son
humour coutumier rappela ce qu'a
fait la Loterie romande depuis
qu'elle existe pour les oeuvres d'en-
traide et d'utilité publique du pays
romand. De très belles productions
présentées par la fanfare L'Union
et par la société de chant paroissia-

le, et une attraction du manipula-
teur Zano soulevèrent des applau-
dissements nourris.

Le prochain tirage aura lieu le
21 décembre à Renens près Lausan-
ne.

Les billets gagnants
12,000 billets de 9 francs, tous les

billets ,se terminant par 7.
2400 billets de 15 francs, tous les

billets se terminant par 27, 37.
600 billets de 21 francs, tous les

billets se terminant par 023, 277, 583,
842, 941.

240 billets de 30 francs, tous les
billets se terminant par 312, 323.

120 billets de 90 francs, tous les
billets Se terminant par 227.

24 billets de 150 francs, tous les
billets se terminant par 2252, 4880.

12 billets de 300 francs, tons les
billets se terminant par 6116.

12 billets de 450 francs, tons les
billets de terminant par 7119.

10 billets de 600 francs : 884709,
917409, 933859, 937645, 939091, 952027,
964376, 978050, 981805, 983798.

10 billets de 750 francs : 889901,
900884, 931546, 937941, 946520, 956804,
957338, 958205, 960945, 969237.

10 billets de 900 francs : 881000,
891091, 894840, 900296, 926848. 939884,
969747, 979963, 986941, 991157.

7 billets de 1200 francs : 882744,
892076, 912122, 912706, 927565, 953772,
959419.

3 billets de 1500 francs : 900749,
914317, 940275.

2 billets de 75,000 francs : 894888,
936272.

Attribution de deux lots de con-
solation de 450 francs chacun :
894887. 894889.

Attribution de deux lots de conso-
lation de 450 francs chacun : 936271,
936273.

Seule la liste officielle fait fol.
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L'année 1960 se rapproche de 1957

C H R O N I Q U E  H O R L O G E R S

Le rapport de gestion de rA.S-U.A_G.

malgré que la concurrence étrangère se fasse de plus en
plus sentir

La « Société Générale de l'Horlo-
gerie Suisse S.A. ASUAG » (hol-
ding industrielle crontrôlant les fa-
briques de l'ébauche et des parties
réglantes de la montre) publie son
rapport de gestion pour son 29me
exercice clôturé le 30 juin 1960.

Dépendant presque totalement
d'une exportation qui s'étend à tou-
tes les régions du globe, l'industrie
horlogère suisse est particulière-
ment sensible à toutes les pulsa-
tions de l'économie mondiale. La
reprise des affaires enregistrées à
fin 1958, notamment aux Etats-
Unis, a exercé une influence favo-
rable sur les exportations horlogè-
res suisses en 1959 et s'est prolon-
gée dans l'année courante. Il est
vrai que les exportations totales de
produits horlogers en 1959 ( Fr.
1,124,6 millions ) n'ont dépassé que
d'environ 6,5 millions le résultat de
l'année précédente. En revanche,
pour l'année 1960, on peut escom-
pter que les exportations se rap-
procheront très sensiblement du
résultat maximum enregistré en
1957 avec Fr. 1,300 millions.

Les chiffres portant sur les quan-
tités de montres et de mouvements
exportés fournissent une image ana-
logue. La progression par palier :
24 millions de pièces de 1947 à 1950,
33 millions de 1951 à 1955, 40 mil-
lions en 1956 et 1957, a été suivie
d'une régression en 1958, ramenant
les exportations à 33 millions de
pièces. En 1959, une nouvelle aug-
mentation porta le nombre de piè-
ce.» exnortées à 37 millions et l'on
peut s'attenflre à ce que les exnor-
tation s de l'année courant»» attei-
gnent le chiffre de 40 millions de
pièces.

Cet état de choses est d'autant
plus remarquable que la concurren-
ce étrangère se fait de plus en plus
sentir sur presque tous les marchés
et que divers Etats s'efforcent de
protéger leurs industries indigènes
en opposant des obstacles de toutes
sortes à l'importation du produit
terminé. Fait significatif , le pour-
centage de libération au sein de

l'OECE, qui atteignait , à fin 1959,
86 % pour l'ensemble des produits
manufacturés, ne représentait que
75 à 76 % pour les produits hor-
logers.

L'Europe au premier rang
Les tableaux qui accompagnent

le rapport fournissent d'intéressan-
tes indications concernant l'impor-
tance du marché européen qui ab-
sorbe environ 32 % des exportations
totales de l'industries horlogères
suisses ; le marché des Etats-Unis
se trouve en seconde place avec
25 %.

Dès lors, on conçoit aisément que
l'industrie horlogère soit particu-
lièrement intéressée à ce que les
mesures de libération des échanges
en matière tarifaire et contingen-
taire, qui sont appliquées à l'inté-
rieure de l'AELE et de la CEE, soient
étendues au commerce entre les
deux groupes économiques en pré-
sence.

Dans cette perspective, l'industrie
horlogère suisse mène depuis un cer-
tain temps des pourparlers avec les
industries horlogères des pays voi-
sins. La fixation des règles essen-
tielles d'une saine concurrence et la
poursuite de la lutte contre l'expor-
tation de chablons devraient per-
mettre d'affermir la position des
industries horlogères de l'Europe oc-
cidentale.

Part horlogère à nos
exportations : 15,5 °/o

La part des exportations horlogè-
res au total des exportations suisses
a encore diminué et se monte actuel-
lement à 15,5 % contre environ 20 %
dans les années 1950. Cela provient
du fait que dans de nombreux pays,
la montre est en compétition avec
un nombre toujours plus grand d'ar-
ticles, ce qui profite évidemment à
d'autres industries suisses d'expor-
tation.

Les entreprises horlogères soumi-
ses à la loi sur les fabriques occu-
paient, en septembre 1959, 55.100
personnes, contre 64.400 deux ans

auparavant. Cette diminution, plus
accentuée que celle des exportations,
s'explique par l'accroissement des
investissements, pas , le développe-
ment des mesures de rationalisation
ainsi que par l'importance que prend
progressivement la production de
grandes séries. Le chômage a prati-
quement disparu dans l'industrie
horlogère.

Un autre chapitre du rapport de
gestion traite de la concentration
d'entreprises. Pendant l'année sous
revue, un certain nombre de con-
centrations se sont formées ; l'Asuag
et ses sociétés affiliées donnent leur
appui à ce mouvement. Il s'agit en
majorité de concentrations de na-
ture industrielle et non financière,
dont le but est d'unifier la fabrica-
tion, de la simplifier, et, pour cer-
tains calibres destinés à la produc-
tion de masse, de mettre au point
la production de séries qui s'avère
de plus en plus indispensable. Ces
concentrations, dont l'activité se di-
rige actuellement vers l'achat en
commun d'ébauches et de fournitu-
res selon des critères techniques
choisis, devront, à plus longue éché-
ance, s'occuper également de pro-
blèmes touchant à la production et
à la distribution. Pour le moment,
les entreprises groupées dans ces
concentrations n'abandonnent pas
leur individualité.

Du statut de l'horlogerie
L'Arrêté fédéral du 22 juin 1951

sur les mesures propres à sauvegar-
der l'existence de l'industrie horlo-
gère suisse arrivera à échéance le
31 décembre 1961. Depuis près de
30 ans, il a été possible, par le moyen
des entreprises de l'Asuag, c'est-à-
dire grâce à un contrôle à la source,
de surveiller de manière appropriée
l'exportation des ébauches et four-
nitures réglantes.

Le rapport souligne que la liberté
complète dans le domaine de la fa-
brication de l'ébauche et des parties
réglantes de la montre aurait pour
effet de faire renaître des fabriques
dissidentes, ce qui détruirait l'édi-
fice délibérément construit à l'épo-
que pour protéger le produit termi-
né, dont la fabrication assure l'occu-
pation d'une main d'oeuvre impor-
tante.

Dans son avant-projet pour un
nouvel arrêté horloger, le Départe-
ment de l'Economie publique ne
tient cependant pas suffisamment
compte de cet objectif qui corres-
pond à l'intérêt bien compris de
l'ensemble de l'industrie horlogère.
Cet avant-projet a été soumis au

Les lots suivants sont sortis lors du
tirage de la 131e Loterie de la SEVA,
opéré publiquement et sous contrôle offi-
ciel, à Langenthal, le 3 novembre 1960 :

1 lot de Fr. 100.000 — No 183983.
1 lot de Pr. 50.000.— No 232049.
3 lots de Fr. 20.000 — No 060854, 169308,

174470.
3 lots de Fr. 10.000.— No 118618, 129488,

217977.
3 lots de Pr. 5000.— No 125521, 177041,

209432
5 lots de Pr. 2000.— No 086070, 123389,

140166, 152594, 172289.
10 lots de Pr. 1000— No 069634, 079251,

084370, 114988, 128989, 143543, 202185,
207735, 218741, 222299.

20 lots de Pr. 500— No 052732, 055832,
059683, 067101, 074126, 094037, 107292,
139003, 154086, 154738, 156036, 159318,
160955, 175985, 183415, 204402, 205431,
207249, 225558, 244589.

200 lots de Pr. 100.—, tous les billets
se terminant par : 0510, 1240, 2033, 2275,
4000, 4106, 5129, 6746, 8313, 8944.

800 lots de Pr. 25.—, tous les billets se
terminant par : 059, 194, 738 (excl. No
154738) , 898, en outre No 143479.

40.000 lots de Pr. 5.—, tous les billets
se terminant par : 3 et 7.

(Seule la liste officielle fait foi.)

Tirage de la SEVA

cours de l'ete 1960 aux principaux
groupements économiques.

Indépendamment d'importants
assouplissements qu'il prévoit pour
divers secteurs, cet avant-projet
contient entre autres une disposi-
tion selon laquelle le Conseil fédé-
ral pourra soumettre au régime du
permis l'exportation des ébauches
et des parties réglantes de la mon-
tre. En revanche, il envisage la sup-
pression complète du permis d'ou-
verture de nouvelles entreprises,
après une période transitoire de
5 ans. Il appartiendra à l'Autorité
législative d'apprécier si ce projet
tient suffisamment compte des in-
térêts généraux d'une industrie na-
tionale dont l'importance est vitale
pour certaines parties du pays.

Quelques chiffres
Le 29ème exercice de l'Asuag se

termine avec un bénéfice net de Frs
1.026.547,50 (Frs 1.016.124,50). Les
revenus de participation et les re-
venus divers se sont montés à Frs
1.779.262,55 (Frs 1.665.504,95) . Les
intérêts actifs ont augmenté de Frs
148.741,04 à Frs 177.357 ,11. Le compte
de profits et pertes a été chargé de
deux attributions, l'une de Frs
100.000.— à la réserve pour diffé-
rence de cours sur titres, l'autre de
Frs 47.130.— (Frs 100.000.—) à la
réserve pour cas spéciaux.

Le Conseil d'administration pro-
pose comme les années précédentes,
la distribution d'un dividende de
6 % pour les actions A. et B., res-
pectivement Z 'A % pour les actions
B. (Frs 810.000.—) , un versement à
la réserve légale de Frs 50.000.—,
une attribution de Frs 100.000.— à
la réserve spéciale qui se monte
ainsi à un total de Frs 3.000.000.—.
Le report à nouveau est de Frs
471.989,87 (Frs 405.442,37).

BERNE, 5. — L'indice suisse des
prix à la consommation calculé par
l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail, qui
mesure les variations de prix des
principaux biens de consommation
et services entrant dans le budget
des salariés, s'inscrivait à 184,9 à
fin octobre (base 100 en août 1939).

Il a ainsi marqué un accroisse-
ment de 0,2 % sur le mois précédent
(184,6) et de 1,9 % sur la période
correspondante de 1959 (181,4).

La progression enregistrée d'un
mois à l'autre touche surtout l'ha-
billement (dont les prix ont été de
nouveau relevés) et notamment la
confection pour dames, les tissus
pour vêtements de dames et les ré- '
parations de chaussures qui ont
tous trois fortement renchéri.

On a également observé une haus-
se du prix des charbons.

L'Indice des prix à la
consommation à fin

octobre : 184,9

BERNE, 5. — Le Conseil d'admi-
nistration des C.F.F. soumet au
Conseil fédéral le budget de 1961 qui
prévoit un bénéfice net de 18,3 mil-
lions de francs (9 ,5 millions en
1959). Les produits d'exploitation
sont devises à 1004,7 millions de
francs (960 ,9) et les charges d'ex-
ploitation à 768,1 millions (740,6).
L'excédent d'exploitation est ainsi
de 236,6 millions (220 ,3) , mais com-
me le compte de profits et pertes ac-
cuse une charge nette de 210,3 mil-
lions (202 ,8) , l'excédent des produits
est de 26,3 millions de frs (17,5).
De même qu'en 1959, il est prévu de
verser un montant de 8 millions à la
réserve pour l'amélioration des ins-
tallations rail-route, si bien que le
bénéfice net de l'exercice est bud-
geté, comme indiqué ci-dessus à
18,3 millions de francs.

Le budget des C.F.F.
de 1961

Val-de-Ruz

FONTAINES
Scooter contre piéton :

3 blessés
(S. P.) — Vendredi matin, aux en-

virons de 6 h. 45, M. F. H. de Cernier,
se rendait à scooter à son travail. Sur
le siège arrière avait pris place sa jeu-
ne fille Yvette. Arrivé avant la des-
cente du Poil de Rate, direction la Bor-
carderie, il voulut dépasser un attelage
arrêté sur la droite de la chaussée. Le
conducteur de celui-ci, P. G. était à
côté de son véhicule. Au même moment,
F. H. vit arriver une voiture montan-
te et voulut, très probablement, se di-
riger sur sa droite pour éviter une col-
lision. Mal lui en prit, car, trop à droi-
te il vint donner en plein contre le con-
ducteur de l'attelage qu'il projeta à
terre. Celui-ci souffre de douleurs inter-
nes et l'on craint que la colonne verté-
brale ne soit atteinte. Le motocycliste
lui a une fracture ouverte à la jambe.
Tous deux furent transportés à l'Hôpi-
tal de Landeyeux situé à proximité du
lieu de l'accident. Quant à la jeune filin ,
elle a pu regagner son domicile et souf-
fre de quelques contusions. Aux blessés
vont nos voeux de bon rétablissement.

Neuchâtel

Un piéton renversé
(Corr.) — Une automobile gene-

voise circulant hier dans le haut
de la ville à Neuchâtel a atteint et
renversé un habitant du quartier, M.
R. G. qui précipité sur le sol a été
blessé assez sérieusement à une jam-
be et a dû être conduit à l'hôpital
des Cadolles.

Val-de-Travers

Encore des alambics
saisis

(C. P.) — L'offensive contre les
distillateurs d'absinthe continue
dans le Val-de-Travers où en trois
jours, 15 distillateurs ont été décou-
verts. On a fait également main
basse sur 4 alambics dont la pro-
duction totale dépassait 30.000 li-
tres par an. Il s'agit de quatre dis-
tillateurs de Couvet, un à Boveresse
(une femme), deux à Travers et un
à Noiraigue. Pour les seules journées
de mardi, mercredi et jeudi, les ins-
pecteurs ont séquestrés 15 alambics
qui ont été envoyés au dépôt de la
Régie fédérale des alcools, à Delé-
mont. Selon certaines estimations,
la distillation totale d'absinthe de
ces alambics était de 31.000 litres
environ par année.

savoureux, digestible, léger...
le beurre est bien ce que la
nature fait de meilleur. Et le
beurre n'est pas coloré 1
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Nous cherchons une

employée
de bureau

active, consciencieuse et pré-
cise, pour entrée tout de suite
ou date à convenir.

Prière de faire offres com-
plètes, avec curriculum vitae,
photo et prétentions de salaire,
à

UNIVERSO S. A. N° 2
Fabrique Berthoud-Hugoniot
rue des Crêtets 11
La Chaux-de-Fonds

Maison de gros en alimentation
cherche pour entrée tout de
suite ou date à convenir :

CHAUFFEUR
travailleur et sérieux, pour son
service de livraisons.

Offres détaillées, avec photo si
possible, références et préten-
tions de salaire, à Case postale
41263, La Chaux-de-Fonds.

SONT ENGAGES tout de suite ou
pour époque à convenir , en places
Stables et bien rétribuées :

1 jeune horloger
qu 'on mettrait au courant

,_-. y des compteurs _ de spqrt_ ; É .. ?
¦V' . ¦ • MU

___ --4i ' - - K___u ' - , '

1 dame ou jeune fille
ayant bonne vue, qui serait
mise au courant de diverses
parties de l'horlogerie.

S'adresser à Manufacture d'horlo-
gerie EXCELSIOR PARK, à SAINT-
IMIER. Tél. 4 11 45 (aussi en dehors
des heures de travail).

HENRI SANDOZ & FILS
H. Sandoz & Co., Successeurs

engagent tout de suite ou pour
époque à convenir :

HORLOGER-
DÉCOTTEUR

pour leur fabrique de Moudon.
Place stable.
Logement moderne à disposi-
tion.
Prière de faire offres ou se
présenter :
83, Av. Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds

_______mmË_m______________ m_______ mËÊ__________________ w_m__m

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

DIAMANTEUR
sur machine S. A. D. Travail inté-
ressant et varié. Semaine de 5 jours.
Faire offres ou se présenter à
UNIVERSO No 19, Buissons 1.

Ieune dame
• 

¦ 
¦

connaissant les salaires de compte A. V. S.
et les paiements, ainsi que la sténo-dac-
tylographie, cherche place tout de suite ou
pour date à convenir . — Ecrire sous chiffre
R. T. 22764, au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

technicien de machines
ou

dessinateur de machines
pour notre bureau de cons-
truction.

Les offres sont à adresser â :

#

HENRI HAUSER S. A.
Fabrique de machines
Rue de l'Eau 42

Désirez-vous devenir

employée postale ?
Exigences : nationalité suisse.

Age : Années de naissance 1938-1944.
Avoir fréquenté l'école secondaire,
les classes primaires supérieures ou
reçu une instruction équivalente ;
les candidates ayant suivi les cours
d'une école de commerce sont les
bienvenues.

Durée de l'apprentissage : une année à
partir de mai 1961.
Salaire intéressant et travail varié
(guichet).

Demander aux guichets postaux la for-
mule « Conditions d'engagement »
qui renseigne, entre autres, sur le
salaire et l'emploi.

Adresser les postulations jusqu 'au 30
novembre 1960 à la direction d'ar-
rondissement postal dont dépend le
lieu de domicile.

PERSONNEL
féminin

.- . , . . - -_ __
tèMj -Os.a .sioaasjj . q» alla ; ¦ jâaioineftBM ,s

est demande pour différents travaux •*
de bureau.
On mettrait au courant.
Semaine de 5 jours.
Offres sous chiffre M. C. 22736, au
bureau de L'Impartial.

PHILIPS S. A.
Usine de La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite

JEUNES OUVRIERES
pour travaux d'assemblages et de
montages dans leurs départements
Télévision.
Horaire de 45 heures en 5 jours.
Cantine à disposition.
Faire offres ou se présenter :

RUE DE LA PAIX 152

V

Bureau d'architecture, Neuchâtel , cherche

dessinateurs-architectes
qualifiés , quelques années de pratique. Se-
maine de 5 jours, très bon salaire.
Faire offres manuscrites, avec curriculum
vitae, sous chiffre P 6415 N , à Publicitas ,
Neuchâtel , ou , pour se présenter , télépho-
ner au (038) 518 82.

Fabrique d'horlogerie engagerait
pour fin décembre 1960 ou date à
convenir

1 employée de bureau
pour place intéressante, bien rétri-
buée.
Prière de faire offres sous chiffre
AS 15928 J , aux Annonces Suisses
S. A. ASSA , Bienne, rue de Morat.

Ecoles professionnelles
du

Technicum cantonal
de Saint-Imier

Pour faciliter, aux candidats non admis,
la recherche d'un autre lieu d'appren-
tissage, nous avançons la date de nos

Examens d'admission 1961
pour les écoles professionnelles :

Ecole de mécanique de précision
Apprentissage

Dessinateur en machines 4 ans
Mécanicien de précision 4 ans
Mécanicien faiseur d'étampes 4 ans

Ecole d'horlogerie
Dessinateur en horlogerie 4 ans
Horloger-rhabilleur 4 ans
Horloger-praticien 3 % ans
Horloger-outilleur 4 ans
Régleuse plats et Breguet 2 ans
Régleuse plats 1 y, an

Ecole d'électricité en courant faible
Radio-électricien 4 ans
Mécanicien-électricien 4 ans
(Préparation aux études de technicien)
Ils auront lieu le 12 décembre 1960.
Délai d'inscription : 3 décembre 1960.
La formule d'inscription peut s'obtenir
au Secrétariat du Technicum cantonal
de Saint-Imier.
Pour les divisions techniques, les exa-
mens d'admission auront lieu les 20 et
21 février 1961.

LAND- ROVER
Possesseurs de Land-Rovers, vous
avez avantage de vous adresser au

spécialiste pour vos réparations.
12 ans d'expérience.

Importation directe de pièces
de rechange Land-Rover.

GARAGE DU STAND S. A.
LE LOCLE Tél. (039) 5 29 41

Cultes de La Chaux-de-Fonds
-p-jj-. Dimanche 6 novembre

, .ii Fête de la Ré forma tion

EGLISE RÉFORMÉE EVANGELIQUE
8 h., petite salle du Temple de l'Abeille, culte ma-

tinal.
9 h. 45, cultes : Grand Temple, M. Louis Secre-

tan ; Temple Indépendant, M. G. Guinand ; Temple
de l'Abeille, M. W. Béguin ; Oratoire, M. M. Chap-
puis, Ste-Cène.

20 h., petite salle du Temple de l'Abeille, culte.
17 h., Temple Indépendant, conférence, M. G.

Crespy, « L'avenir du protestantisme ».
8 h. 45, culte de jeunesse : au Grand Temple ;

élèves du Temple de l'Abeille : jeunes filles au Tem-
ple, jeunes gens Paix 124.

11 h., culte de jeunesse : Temple Indépendant.
11 h., écoles du dimanche a : Beau-Site, Oratoire,

Cure, Croix-Bleue, Presbytère, Charrière 19, Grand
Temple et Temple de l'Abeille.

Les Eplatures : 9 h. 30, culte, M. Jean Vivien,
pasteur à Neuchâtel, Chœur mixte ; 10 h. 45, culte
de jeunesse.

Les Planchettes : 9 h., école du dimanche ; 10 h.,
culte, Ste-Cène, musique, M. J. de Rougemont.

Les Bulles : 20 h. 15, culte, Choeur mixte, M. J.
de Rougemont.

La Sagne : 8 h. 50, culte de Jeunesse ; 9 h. 45,
culte, Ste-Cène, M. R. Huttenlocher ; 10 h., école
du dimanche dans les quartiers.

La Croix-Bleue, samedi 5 à 20 h., soirée de la
Vente.'

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9.45 Uhr, Gottesdienst ; 9.45 Uhr, Sonntagsschule,

Doubs 107.
PAROISSE DU SACRÉ-CŒUR

6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe, sermon ; 8 h. 30,
messe, sermon ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ;
11 h„ messe des enfants, allocution ; 20 h. 30, messe
communautaire et allocution.

PAROISSE NOTRE DAME DE LA PAIX
7 h. 30, messe, sermon ; 8 h. 30, messe des enfants,

sermon ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ; 11 h., messe,
sermon ; 18 h., dernière messe, sermon ; 17 h. 30,
compiles et bénédiction.

PAROISSE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
7 h. 30, messe ; 9 h. 45, grand'messe pour tous les

fidèles décédés au cours de l'année, messe chantée
par le Choeur mixte, sermon, communion, absoute ;
11 h., baptême.

EVANGELISCHE STADTMISSION
9.45 Uhr , Gottesdienst m. Hlg. Abenmahl -; 9.45

Uhr, Sonntagsschule ; 15 Uhr, Evangélisation mit
Film.

METHODISTENKIRCHE
Gottesdienst bei Fam. P. Zeller, rue des Crêtets

84, La Chaux-de-Fonds, 20.15 Uhr.

ARMÉE DU SALUT
Visite du Major et Mme Millioud, de Genève,

anciens officiers du Poste ; prière 9 h. ; culte de
sainteté 9 h. 30 ; enfants 11 h. ; évangélisation et
réveil 20 h.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE

PARC 9 b

Dimanche culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi réunion de témoignage à 20 h. 15

fgfiiliSI AUTOCARS

Paro 4 — La Chaux-de-Ponds — Tél. 3 46 17

S^Tvfmbre I 
' MUlflOUS8

Dép. 12 h. Opéra «La Bohême», en soirée,
course et spectacle Pr. 21.—

Dimanche BESANÇON
6 novembre Opérette « Pampanilla » en ma-
Dép 9 h. , tinée. — Prix course et spec-

tacle Fr. 19.—
Course seule Fr. 13.—

ïSKS. COURSE SURPRISE
Dép. 14 h. p. 7 _

t 
'̂ -.^-^-_____________^__________________________________________________________

KUre Foire de Morteau
Dép. 13 h. 30 Fr. 5 —

Holiday on ice a Lausanne
Mercredi 9 novembre, matinée Dép. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre : soirée Dép. 18 h.

Prix voyage et spectacle : Fr. 20.—
Mercredi pri x réduit : Fr. 17.— ; enfant Fr. 8.50

Dimanche Fête de la St-Martin en Ajoie
13 novembre Danse avec orchestre Dessi-
Dép. 13 h. 30 bourg. Le boudin spécial est

offert. Fr. 11.—
GRAND

Lundi MARCHÉ AUX OIGNONS
28 novembre à Donna
Dép. 9 h. d DCI IIC

Fr. 9.—

Cars Boni - Parc 4 - Tél. 3 46 17

Enchères publiques
Le greffe du Tribunal du district de Neu-

châtel vendra, par voie d'enchères publi-
ques,
les mardi 8 et mercredi 9 novembre 1960,

dès 9 h. 30 et 14 h.
dans le local sis au rez-de-chaussée de l'im-
meuble rue St-Maurice 12 (anciennement
Nouvelles Galeries) , à Neuchâtel, les objets
suivants, provenant partiellement de suc-
cessions :

Meubles de style (en partie anciens ou
d'époque) , pendules anciennes et neuchâ-
teloises, tapis de collection, vaisselle et ta-
bleaux anciens, cuivres et étains, collection
de bibles et livres illustrés anciens, etc.

Pour détails : consulter Feuille d'Avis de
Neuchâtel des 31 octobre, 3 et 7 novembre
1960.

Exposition : lundi 7 novembre 1960, de
14 à 18 h.

Conditions : paiement comptant, échutes
réservées.

Le greffier du Tribunal :
Zimmermann.

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu, expérience, cons-
cience et intérêt apporté à chaque cas
en particulier Secret professionnel.

Mme J. de POURTALÈS,
26, Parc Château Banquet
Genève. Tél. (022 ) 32 74 13

^ , j

I MBfflgBgjggg»!
France, dancing < LE PARIS Morteau

matinées dansantes
durant toute la saison hivernale

Du rythme De la gaîté De l'ambiance
De 17 h. à 20 h. et de 21 h. à minuit

Vous passerez un agréable dimanche en venant
danser au * PARIS »

TOUS les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

Holiday on ice à Lausanne
Mercredi 9 novembre, matinée Dép. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre, soirée Dép. 18' h.
Samedi 12 novembre,' matinée Dép. 12 h. 30
Dimanche 13 novembre, matinée Dép. 12 h. 30

*Prix : voyage et spectacle Fr. 20.—
Mercredi prix spécial Fr. 17.— , enfants demi-prix

_ -S*# Foire de Morteau
8 novembre Départ 13 h. 30 Fr. 5.-

Lundl GRAND MARCHE aux OIGNONS
28 novembre « ZIBELEMARIT »

9̂-h â BERNE



Wtot6 CMtiét
de J. LE VAILLANT : No 684

Horizontalement. — 1. Est mise à
la broche. Toujours en forme. 2.
Qualifie un terrain que l'on ne peut
cultiver. 3. Se remarque chez ceux
qui souffrent de l'articulation. 4.
Mettrait à l'abri. 5. Saison des glaces.
Participe. Avait un cœur dur. 6.
Connu. Prendre, de nouveau, l'af-
faire en main. 7. Elles permettent
d'avoir une traction à vent. Note.
8. Elle a quelque chose de saisissant.
Pronom. 9. S'emploie seulement dans
les noms de lieux. On peut , certaine-
ment, dire que leur couronne ne
causera jamais de plaisir à personne.
10. Enlaidissait nos pères. Ça vaut
plus. Pronom.

Verticalement. — 1. Se volent
dans les dessins. Souvent timbré,
celui-là. 2. Arbre exotique. 3. Elle
attirait le regard des Romains.
Nombre. 4. On s'en débarrasse quand
on veut s'élever. Se régale des os.
5. Manquant de sérieux. 7. Excite.
Participe. 7. Héros étranger. Sur le
derrière. 8. Recommence. Pronom.
9. Sont provoquées par le mécon-
tentement. 10. Préfixe. Terme d'ar-
chitecture. Pronom.

Solution du problème précédent

(Paiement zn notWiA
LES CONTES DE « L'IMPARTIAL »

Parmi les flonsflons, les rires et
les multicolores lumières de la fête,
Madame Myrtha se morfondait cha-
que jour davantage. Elle faisait par-
tie de ces gens que l'on appelle «du
voyage » parce qu 'ils sont , sans cesse
sur les routes pour porter un peu
de joie et d'illusoire bonheur à leurs
semblables.

H y avait près de trente ans qu 'elle
installait son étrange baraque au
gré des vogues et fêtes votives sur
les places des villes et villages d'une
vaste région. Trois décades, toute
une vie à prédire aux autres les sou-
rires que leur réserve l'existence, à
verser de l'espoir et du réconfort
dans les coeurs, à répandre la sages-
se et la prudence qu 'elle puisait, se.
ion le client, dans les lignes de la
main, le marc de café ou les mysté-
rieux tarots.

La voyante Myrtha, que les affi-
ches de l'extérieur présentaient
comme la plus extraordinaire devi-
neresse, celle dont les avis, lisait-on,
étaient écoutés par bien des grands
de ce monde, n 'avait pourtant ja-
mais découvert le chemin de sa pro-
pre fortune.

Certes, son étrange métier l'avait
longtemps fait vivre largement, mais
depuis plusieurs années, déjà , elle
avait constaté une nette régression

Vingt ans plus tôt, sa mystérieuse
présence attirait un grand nombre
de curieux ou d'inquiets, à tel point,
qu'elle dut , un temps, employer une
jeune apparitrice.

Elle savait, avec art, obtenir de
ses visiteurs les confidences dont
elle les étonnait un moment plus
tard. Elle possédait tout un arsenal
de formules et de phrases-chef dans
lesquelles chacun croyait reconnaî-
tre ses problèmes, alors qu 'une froi-
de analyse permettait de découvrir
en elles d'excellents passe-partout
valables pour tous. - ._ -__ ._ , _ .. _> àt±c

Tout cela, à présent, se. trouvait
tJOtfleversé et la clienèle de Mada-
me Myrtha, en quelques années, s'é-
tait trouvée réduite de catastrophi-
que façon. Le progrès, la vitesse,
faisaient reculer le mystère et la
voyante avait beau interroger les
cartes, elle n'y découvrait pas ses
propres lendemains, ni les moyens
de retrouver la foule payante de
jadis. Elle ne joignait plus que très
difficilement les deux bouts et quoi-
que l'âge et les privations nouvelles
lui avaient taillé un physique con-
venant parfaitement à sa profes-
sion, il lui arrivait de passer des
journées entières sans faire plus de
deux ou trois tours de cartes, très
brefs et de piètre rapport.

Elle avait dû se décider, au lieu
d'attendre le client à l'intérieur
comme elle l'avait touj ours fait , à
sortir sur le devant de son établis-
sement pour tacher d'accrocher les
chalands avec un boniment de cir-
constance.

Hélas ! la vie, difficile pour elle,
l'était aussi pour d'autres et les ba-
dauds indifférents, tellement plus

nombreux que ceux prêts à acheter
ses balivernes inconsistantes.

Ce jour-là, un dimanche où le
temps incertain avait mêlé sa gri-
saille à son inquiétude, il était plus
de 18 heures et nul n'était encore
venu solliciter ses lumières. C'est
alors qu 'elle vit l'arrivante.

Celle-ci était jeune, dix-huit ans
à peine. Elle avait deux grands
yeux olairs et naïfs , grands ouverts

pnr Vincent DIZON

sur un rêve intérieur. Sa robe, toute
simple, était d'une coupe démodée
et, sans nul doute, il n'y avait que
fort peu de temps que la jeune fille
était en ville. La vie, pour elle, ve-
nait à peine de débuter, elle était
là, autour d'elle, parée de sourires
et de tentantes couleurs. Son passé
de pauvreté et de labeur quotidien
s'estompait dans le brouillard de
tristesse de ses jours passés. Elle
naissait aujourd'hui et la vie, faite
de joies neuves, s'offrait à sa portée.

Là, sous ses yeux, ne lisait-elle
pas :

« Madame Myrtha - Votre avenir
dévoilé - Tous les secrets du bon-
heur. _>

La voyante avait appris à jauger
les âmes et celle de l'arrivante était
une proie offerte, l'assurance d'un
repas gagné. Elle était maintenant
trop pauvre pour s'embarrasser d'u-
ne sentimentalité périmée et les
contingence matérielles primaient
tout.

Tandis que la jeune fille conti-
nuait de lire les magnifiques espé-
rances miroitant sur l'affiche, Ma-
dame Myrtha s'approcha d'elle et
lui glissa d'une voix engageante :

— Votre chance est Inscrite dans
'votre main. Entrez, Mademoiselle !

y— Oh ! Je voudrais bien. Mais, je
crains de n'avoir pas assez d'ar-
gent.

Madame Myrtha amorça un sou-
pir de déception qu'elle n'acheva
cependant pas. Le son de cette voix

ne la trompait pas, l'ardeur du dé-
sir perçait ; aussi, durant le silence
qui suivit, son œil inquisiteur par-
courut la jeune personne et se posa
sur ses mains.

— Ecoutez, reprit alors la voyan-
te. A cette heure, j'ai un peu plus
de temps et je vais vous faire une
consultation complète. Vous serez
contente. Ça' vaut, normalement,
assez cher, mais, comme vous m'ê-
tes sympathique..

— Je vous l'ai dit, Madame, je
n'ai pas d'argent...

— Cela n'a pas d'importance,
vous n'aurez qu'à me donner... te-
nez, mais cette petite bague, par
exemple, dit la foraine en feignant
le désintéressement.

— Ma bague..., hésita la jeune fil-
le en portant les yeux sur le modes-
te bijou qu'elle portait à l'annulaire
droit. >

Vingt minutes plus tard, la tête
lourde des images décrites par Ma-
dame Myrtha, transportée d'espoirs
hallucinants où tourbillonnaient ri-
chesse, luxe et amour, la jeune fille
quittait la baraque et la fête. A son
doigt nu, le frêle sillon laissé par la
bague enfuie disparaissait déj à.

Le lendemain matin, la voyante se
hâta vers la proche bijouterie , fière
de sa réussite de la veille qui lui
ouvrait de nouvelles perspectives
grâce au paiement en nature.

Elle remit la bague au bijoutier qui
la soupesa et, pour se ménager une
convenable marge de concessions,
elle lui en demanda un bon prix.

— Du travail bien fait, reconnut
alors le commerçant. Malheureuse-
ment, Madame, ce n'est qu'un éclat
de verre sur du vil métal doré. Un
modeste article de bazar sans aucu-
ne valeur.

Elle protesta vivement, prétendit
s'y connaître en bijou, mais, l'hom-
me fut catégorique. Alors, stupéfaite,
Madame Myrtha ne sut plus que dire
et partit en abandonnant la pau-
vre bague sur le comptoir.

Quel échec, pour une voyante, d'a-
voir pareillement manqué de flair !
Non, décidément son métier n'était
plus une sinécure et que pouvait-
elle en attendre désormais si elle se
mettait à distribuer de l'espérance. ¦__» iuv .<u d __, i i -j . t ac  -et- - * ?pour nefi !

Madame Myrthha n'avait plus
qu 'à regagner sa lugubre baraque
de toile où la tristesse d'un inquié-
tant avenir était tapie.

( HUMOUR (/ ARI ëTëS & C"5...)

Par ces temps pluvieux.

— Emile, veux-tu bien mettre tes
lunettes pour lire !

— Garçon !... Voulez-vous dire au
cuisinier qu 'il ferait bien de ne pas
me donner les spaghetti noués en-
semble !

— Je crois qu 'il va falloir que vous
choisissiez entre le bureau et la vie
de famille , Madame Dupont !

S y ^(*̂ K_a
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JOHNNIE HÉ
WAfcKER IU

Les compliments qu'on aime...
—Vous êtes un homme heureux,

votre épouse a un goût parfait !

— Le sexe faible I . .

— Alors, Henri, quand tu seras
grand, tu voudrais bien être un
vrai Monsieur, n'est-ce pas ?

— Oh non, papa, je voudrais sim-
plement devenir comme toi...

Vérité
— Maman, est-ce que papa te

raconte .des contes de fées ?
— Oui mon chéri. Il me dit :

«J'ai été retenu au bureau ce soir
ju squ'à une heure impossible... »

L'exempl .

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Dis.,, regarde donc la mai-
son... Elle a l'air de se compor-
ter bizarrement I

— Tu as raison, Barbe 1 Elle n'a pas
l'air normale ! Ma parole, elle fond-t — L'argile devient toute molle... Et

—fis n'ont pas encore eu le temps de l'as-
surer contre le mauvais temps I

Petzi, Riki
et Pingo
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ÉBAUCHES S. A.
cherche pour sa Direction générale, à Neuchâtel,
et pour ses maisons affiliées des régions de
Neuchâtel, Jura bernois et Granges

1. MÉCANICIEN
pour le réglage des machines horlogères ;

2. MÉCANICIEN D'ENTRETIEN
3. MÉCANICIEN FAISEUR D'ÉTAMPES

spécialisé en étampes horlogères ;

4. MÉCANICIEN
spécialisés en moules d'injections ;

5. MÉCANICIEN - OUTILLEUR
spécialisé en petite mécanique ;

6. MÉCANICIEN-AJUSTEUR
spécialisé en petite mécanique ;

7. MÉCANICIEN-AJUSTEUR
spécialisé sur les automates ou sur les appareils
électro-mécaniques.

Ecrire à l'adresse ci-dessous en demandant la
formule de candidature et en indiquant : a) ré-
férence au journal ; b) référence au poste en-
visagé (exemple : 1. Mécanicien-réglage) ,- c)
l'âge ; d) diplôme professionnel ; e) brève des-- .,.
cription de l'expérience professionnelle. . .«.._ . . ._. u j.  .__ ._..i . . .._ _ . . _- ._. .... I" r ;, .;,f. . . ivv->4r.
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Compagnie genevoise des tramways électriques à Genève
Une inscription est ouverte pour l'engagement d'

agents roulants
k pour la perception des taxes et la conduite des véhicules de transports public s.

( Les candidats doivent être âgés de 20 à 30 ans et avoir une instruction, une éducation et
des qualités suffisantes.

'& Salaire mensuel brut de début : Fr. 683.—.
Minimum pour employé marié : Fr. 763.—.
Salaire maximum après 14 ans de service : Fr. 923.—.

| Allocations mensuelles pour enfants : Fr. 35.— à 45.— suivant l'âge.
Uniforme fourni par la C. G. T. E.
Libre circulation sur le réseau de la Compagnie.

| Situation stable au bénéfice d'une caisse de pensions.
Les demandes manuscrites accompagnées d'un curriculum vitae et de certificats doivent
être adressées à la Direction de la C. G. T. E., case Jonction, Genève.

I
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$4
CHERCHE, pour le printemps pro-
chain, une ou deux

apprenties-
vendeuses

pour son département de
CHARCUTERIE

Place intéressante, travail varié et
régulier. Horaire fixe. Bien rétri-
buée dès le début.
Faire offres à BELL S. A., Charrière
80 a, La Chaux-de-Fonds.
Téléphone 2 49 45.

v J

y

INVICTA S. A.
offre places stables à

viroleuses centreuses
point d'attache

acheveurs
37_i_iH avec ou sans mise en marche

horloger
complet

personnel
féminin à former

Travail en fabrique.
S'adresser : Bureau de fabrica-
tion, 1er étage.

-

MENUISIERS
MACHINISTES
SERRURIERS
(Travaux soignés sur aluminium)

sont engagés tout de suite ou pour
date à convenir. Places stables. Ta-
rifs de Lausanne.

JAMES GUYOT S. A.
La Tour de Peilz
Téléphone (021) 51 51 85 ;

Ouvrières
Jeunes gens
Jeunes filles
actifs(ves) et consciencieux(ses), pour tra-
vaux propres et faciles, sont demandé (es)
tout de suite ou à convenir. Semaine de
5 jours. — S'adresser à

NOVO-CRISTAL S. A.
Rue Jacob-Brandt 61

Fabrique d'horlogerie de moyenne
importance, cherche pour ses bu-
reaux de GENEVE :

HORLOGER COMPLET
pour contrôle des livraisons
de ses termineurs, emboîtages
et vérifications avant expor-
tations.
Situation Intéressante pour
jeune homme actif et doué
d'initiative.
Entrée à convenir.
Faire offres détaillées avec
prétentions de salaire sous
chiffre
W 64 377 X, à Publicitas,
Genève.

/ \

Fabrique d'horlogerie cherche à s'ad-
join dre la collaboration d'un nou-
veau

termineur
à même de garantir des livraisons j ¦
régulières et impeccables.
Production de 500 à 800 pièces par
mois.

Faire offres sous chiffre
Y 64 378 X, à Publicitas , Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie offre place stable à

Horloger
complet
Offres sous chiffre G J 23056, au bureau de
L'Impartial.

i

Fabrique d'horlogerie offre place stable à

Em boîteur-
poseur

de cadrans
Offres sous chiffre A F 23055, au bureau de
L'Impartial.

*
Les Chemins de fer fédéraux engagent des

ASPIRANTS-CONTRÔLEURS
Conditions d'admission : Etre citoyen suisse, âgé de 20 ans au
moins et de 30 ans au plus, avoir fait l'école de recrues. Bien
connaitre deux langues officielles (allemand et français). Taille
minimum : 165 cm.

L'apprentissage dure 12 mois.

£i m Salaire mensuel t du ler au 9me mois Fr. 510.-.
"îfj fji du lOme au 12me mois Fr. 590.-.

___________..__________-¦ |̂ ej aSpj ranfs mariés touchent un supplément de Fr. 70.- environ
a m par mois, plus les allocations pour enfants.

K 1 Le salaire mensuel d'un contrôleur, au début de la 2me année,
y SS est d'environ Fr. 800.- plus les allocations pour enfants.

U 

Offres de service par lettre manuscrite, contenant un bref curri-
culum vitae, à adresser le plus tôt possible, à l'un des Chefs de
l'exploitation des CFF à Lausanne, Lucerne ou Zurich, en y joignant
une photographie (format passeport), les livrets scolaires et les
certificats.

LA DIRECTION.



Victoire italienne dans le Trophée Barrachi
Une chute du Suisse à 17 km. de l'arrivée prive l'équipe

Anquetll-Graf d'une victoire certaine

Au moment où la victoire qu'il essayait de remporter depuis plusieurs
années semblait ne plus pouvoir lui échapper, Jacques Anquetil a dû re-
noncer une nouvelle fois à inscrire son nom au palmarès du Trophée Barra-
chi, qui est finalement revenu aux Italiens Romeo Venturelli et Diego Ron-
chini, devant leurs compatriotes Baldini-Moser, vainqueurs des deux pré-
cédentes éditions.

Une chute de Rolf Graf , son brillant coéquipier jusqu 'à ce malencon-
treux accident , a anéanti tous les espoirs du Normand à dix-sept kilo-
mètres de Brescia, après qu'il eût, en compagnie du Suisse, dominé nette-
ment tous les concurrents.

H convient de noter que Ventu-
relli et Ronchini, vainqueurs d'ail-
leurs après une très belle course , ne
sont pas parvenus à battre le record
de l'épreuve détenu par Baldini-
Moser, à la moyenne de 45 km. 711.
Leur performance (43 km. 902) fut
somme toute médiocre si l'on consi-
dère que les amateurs italiens Fez-
zardi-Vigna ont couvert la même
distance (110 km.) à la moyenne de
43 km. 968.

Magnifique course de
l'équipe franco-suisse

La supériorité de l'équipe franco-
suisse se manifesta dès le départ.
A Canonica, après 29 km. 900 de
course, Anquetil et Graf étaient dé-
jà en tête, avec 49" d'avance sur
Venturelli-Ronchini, 50" sur les
Belges Daems-Desmet, l'22" sur
Graczyk-Stablinski, l'35" sur Baldi-
ni-Moser et Elliott-Simpson et l'36"
sur les Français Le Menn-Valdois,
cependant que les Suisses Strehler-
Trepp accusaient un retard de 3'01"
et étaient derniers.

Le Français Jacques Anquetil
est arrivé seul à Brescia — dans le
temps de 2 h. 33'13" — son coéqui-
pier, le Suisse Rolf Graf , ayant été
contraint à l'abandon à la suite
d'une chute au 93e kilomètre, alors
que ces deux coureurs étaient en
tête avec plus de l'30" d'avance sur
Venturelli-Ronchini.

Le classement de cette course par
équipes contre la montre qui s'est
disputée sur le parcours Bergame -
Brescia (110 km.) est le suivant :

1. Ronchini-Venturelli (It) 2 h. 30'
20" {moyenne 43 km. 902) ; 2. Bal-
dini-Moser (It) à 42" ; 3. Le Menn-
Valdois (Fr ) à 1*11" ; 4. Strehler -
Trepp (S) à 8' ; 5. De Haan - Gel-
dermans (Hol) à 8'08" ; 6. Daems -
Desmet (Be) à 11'28" ; 7. Graczyk-
Stablinski (Fr) à 14'34".

Les amateurs...
meilleurs que les
professionnels !

Les Italiens Fezzardi-Vigna ont
remporté le trophée Argo, réservé
aux coureus amateurs, qui s'est dis-
puté sur le même parcours Berga-
me-Brescia que le trophée Barrachi
ils ont réalisé un meilleur temps que
les professionnels.

Voici le classement :
1. Vigna-Fezzardi (It) , les 100 km.

en 2 h. 30'06" (moyenne 43 km.
968) ; 2. Trapp-Magnani (It) 2 h.
31*17" ; 3. Testa-Arienti (It) 2 h. 31'
17" ; 4. Jourden - Le Mec (Fr ) 2 h.
33'10" ; 5. Bailetti-Cogliati (It) 2 h.
34'52" ; ; 6. Sheuring - Van Kreu-
ningen (Hol ) 2 h. 45'24".

Finale du championnat suisse interclubs
POIDS ET HALTERES

à Soleure
C'est le samedi soir 5 novembre que

se déroulera à Soleure la finale du
championnat suisse haltérophile inter-
clubs 1960.

Cete très importante manifestation
réunit régulièrement les trois équipes
classées en tête, d'après la meilleure des
deux tentatives réglementaires. Celle qui
gagne la finale obtient du même coup
le titre envié de champion suisse inter-
clubs, qui appartient au Locle-Sports de-
puis 1955, sans interruption.

Si la finale de cette année a lieu à
Soleure, c'est que l'équipe du lieu y par-
ticipe pour la première fois, sous la
conduite du champion suisse des poids
légers Hans Kohler , qui est fort capable
d'améliorer quelques-uns de ses records
nationaux , et d'encourager ainsi ses
coéquipiers — le redoutable Kurt Schenk
et les quatre frères Karlen — à se sur-
passer pour créer une surprise sensation-
nelle. Nous pensons que les Soleurois
sont capables d'atteindre 1140 pts Mut-
toni , performance déjà remarquable.

Depuis l'an dernier , où ils ont manqué
un titre à leur portée, les Genevois du

C. H. Châtelaine ont malheureusement
perdu trois de leurs meilleurs éléments,
soit Gilbert Wicht , décédé accidentelle-
ment ; Raymond Vaucher , redevenu Lau-
sannois, et Robert Koster , qui s'en est
retourné aux Etats-Unis. Malgré ce réel
handicap, les Genevois seront de dan-
gereux adversaires, grâce surtout à leurs
trois as chevronnés, Georges Preiburg-
haus, Emile Enzler et Roger Rubini , tous
de nombreuses fois champions suisses. Le
résultat du C. H. Châtelaine parait tou-
tefois devoir être un peu inférieur à ce-
lui des Soleurois.

Quant au club haltérophile du Locle-
Sport , qui vient de célébrer son jubilé
en totalisant 1180 points Muttoni contre
les champions alsaciens de Sélestat, il
est à prévoir qu 'il mettra tout en œuvre
pour conserver son bien , même si Paul
Perdrisat, Jean-Claude Bargetzi et Da-
niel Boiteux sont indisponibles par suite
d'accidents ou de service militaire. Les
Loclois aligneront en effet Roland Fidel ,
champion suisse toutes catégories, Mau-
rice Boiteux , Pierre Lesquereux , Charles-
André Tosalli , Robert Humbert-Droz et
enfin Jacques Flury et Pierre Montan-
don, dont les rentrées furent très re-
marquées.

La finale de Soleure marquera la fin
de la saison haltérophile 1960 qui aura ,
comme ses devancières , prouvé de façon
indiscutable son heureux développement
dans notre pays.

f GYMNASTIQUE J
Assemblée cantonale

neuchâteloise
des sections Hommes

(Corr.) — L'assemblée annuelle de
cette association a eu lieu samedi à
15 heures aux Geneveys-sur-Coffrane,
au Cercle démocratique.. Sous la pré-
sidence de M. G. Gertsch , président du
comité directeur , les 14 points de l'ordre
du jour furent vivement liquidés.

Quatre membres honoraires sont nom-
més par acclamation : A. Vuilleumier
ancien président , R. Baehler ancien mo-
niteur , tous deux habitant au Locle.
M. Moulin , moniteur de la section de
La Coudre , et C. Blandenier , ancien mo-
niteur de la section de Cernier. Ces deux
membres ayant plus de dix ans de mo-
nitariat.

J. Ailemann, président cantonal de
L.A.C.N.G. prit la parole au cours de
cette assemblée ; un exposé sur la si-
tuation de la gymnastique neuchâte-
loise a vivement intéressé les partici-
pants.

D'autres points vitaux à l'association
furent encore discutés et à 18 h. 30,
cette séance fut levée.

Ç CYCLISME J
Nielsen-Lykke gagnent

les Six jours de Francfort
Les Danois Nielsen-Lykke ont ga-

gné hier soir , aux points, les Six Jours
de Francfort. Van Lloy-Post leur ont
contesté la victoire jusqu 'au bout , alors
que le.s Allemands Bugdahl-Altig, après
avoir mené pendant presque toute la
course , ont fini troisième avec un jour
de retard , n 'ayant pu soutenir le tem-
po terrible de leurs adversaires pen-
dant la phase finale.

C'est auec conslernnlion que les
sporti fs de notre cité apprendront
ie décès de Georges Scliumaclier.
« Tschumi » qui auait fait partie
de l'équipe ste/lienne championne
suisse en 1918-39 s'était , après une
longue carrière de footballeur ,
uoué à l'arbitrage . U a officié du-
rant plus de uingt ans ot son auto-
rité était reconnue. Il auait colla-
boré celte année à notre enquête
sur l'arbitrage et nous unions pu
apprécier à cette occasion sa gen-
tillesse et sa passion pour tout ce
qui touchait le football .  Malgré sa
robuste constitution , co Stollion de
In première heure , a été abattu par
un terrible mai.

A sa famille et , plus particuliè -
rement , à son fi/s fean-Pierre .
typographe à <_ L'Impartial », nous
présentons notre nioe sympathie.

Georges
Schumacher
n'est plus

Défense et illustration du sport professionnel
Une conférence de Jean Bobet au Club 44

Les hommes de notre époque témoignent for t  heureusement dun
dynamisme qu'ignoraient leurs pères . Si nos ancêtres lointains avaient
déjà forgé le verbe « se desporter » revenu depuis lors d'Outre - Man-
che et passé dans notre langue sous sa forme britannique dans le subs-
tantif « sport », il fau t  reconnaître que le goût de l'action s'était sin-
gulièrement perdu dans notre bonne vieille Europe jusqu 'au début de
ce siècle. Mais peu à peu , les conditions d'existence nouvelles imposées
par le progrès ont rendu de plus en plus indispensable l'évasion hors
du cadre de la vie journalière d'où l'e f f o r t  est banni par la multiplica-
tion de machines ingénieuses propres à f lat ter la paresse physique.
L'homme du vingtième siècle dont la profession consiste souvent en un
exercice d'extrême concentration permanente éprouve donc ce besoin
impérieux de se libérer d'une accumulation d'énergie musculaire, en
d'autres mots de se détendre , de s'aérer. Assurément , faut-il  voir là
une des raisons qui ont conduit au prodigieux développement du sport
dans le monde.

Le sport étant un fai t  social et l'attention d'une masse toujours
plus considérable de lecteurs, d'auditeurs voire de téléspectateurs, se
f ixant  sur les problèmes sporti fs , on félicitera le Club 44 d'avoir prévu
dans son programme de conférences , une soirée traitant de questions
sp ortives, et pl us p articulièrement du pr ofessionnalisme.

Un choix heureux
Qui mieux que Jean Bobet pouvait

faire le tour de la question ? D'ac-
cord avec Me Eric Walter qui pré-
sida la séance et présenta Jean
Bobet , on relèvera le choix parti-
culièrement heureux du conféren-
cier qui fut , comme chacun sait ,
coureur cycliste professionnel avant
d'occuper un poste de rédacteur au
grand journal sportif français «L'E-
quipe». Jean Bobet fut champion du
monde universitaire ; il termina le
Tour de France (en 1955 et 1957)
à deux reprises au 14e rang et rem-
porta , entre autres grandes classi-
ques, la course Paris - Nice. Licen-
cié en lettres de l'Université de
Rennes, Jean Bobet fut un temps
professeur d'anglais. Enfin, est-il
besoin de le rappeler , il fut celui
qui approcha et connut le mieux,
l'un des plus grands champions de
ce temps : son frère Louison Bobet.
Le passage de Jean Bobet dans ce
milieu pittoresque du cyclisme, nous
a d'ailleurs valu un livre admirable
(«Louison Bobet , .une vélobiogra -
phie », aux éditions Gallimard) qui
n'est? plis sans nous rappeler l'essai
extraordinaire d'Hemingway « Mort
dans l'après-midi ».

Jeudi soir, le conférencier a in-
troduit son auditoire dans le monde
fort mal connu du sport profession-
nel et en a donné une analyse lim-
pide. Avant de donner une dé-
finition du sportif professionnel ,il a
évoqué le problème de l'amateuris-
me marron. L'année 1960 a été
dominée par les Jeux de Rome ré-
servés aux athlètes amateurs, com-
me chacun sait. : Ces athlètes pro-
noncent un « serment olympique »
faisant précisément état de leur
qualité d'amateur. Or, selon M. Bo-
bet , ce serment prononcé par les
athlètes est une pure hyooerisie.
Chacun sait en effet que dans l'état
actuel du sport, l'amateur « pur »
est devenu un mythe.

Les jeunes Américains obtiennent
des bourses dans les universités
parce qu 'ils ont des qualités athlé-
tiques. En Russie, où le sport pro-
fessionnel n 'existe pas ( !) les meil-
leurs athlètes sont réunis pendant
des , mois dans des camps et l'Etat
subvient à tous leurs besoins. En
Suisse les footballeurs amateurs

sont «aidés» par les clubs. Ce ne sont
décidément pas les exemples qui
manquent. Sont-ils nombreux les
grands champions amateurs qui
n'ont pas tiré profit , une fois ou
l'autre, de leurs qualités athlétiques ;
qui n'ont pas, grâce au sport, réali-
sé une promotion sociale ?

La vie de l'athlète
professionnel

La situation de l'athlète profes-
sionnel est plus nette. Lui, consacre
tout son temps à des activités spor-
tives.. Il est régulièrement salarié
déclare ses revenus au fisc. Les
professionnels sont-ils riches? Voi-
là une question saugrenue mais qui
est posée souvent. Jean Bobet dres-
se alors un tableau du «standing»
des cyclistes professionnels français
qu 'il connaît bien. Sur 150 coureurs
professionnels (on compte 25..000
amateurs), cinq ont de l'argent,
quinze sont aisés, quarante vivent
confortablement, quarante nouent
les deux bouts avec peine, enfin cin-
quante sont obligés de recourir à
une occupation accessoire pour vivre
décemment.

Le genre de vie de l'athlète pro-
fessionnel est différent de celui de
l'amateur. Le professionnel doit
avoir pour but , pour souci constant
de trouver et maintenir ce qu 'on
appelle populairement : la forme.
Qu'est-ce que la forme ? Disons
qu'il s'agit d'une somme de deux
équilibres précaires, physique et mo-
ral. Le champion professionnel qui
désire se maintenir en forme, doit
observer un régime alimentaire très
strict. Son genre de vie doit être
parfaitement réglé s'il veut durer ,
comme on dit.

L'exemple du champion
Mais le superathlète ,1e cham-

pion , qu'apporte-t-il à la société ?
Lui est-il utile dans quelque mesure?
Jean Bobet répond affirmativement.
Le champion, à l'inverse de la ve-
dette n'est pas « fabriqué ». Il
fournit un exemple à la jeunesse.
Ainsi, la Bretagne est devenue une
région cycliste depuis l'avènement
de Louison Bobet. Quand Kopa est
Messe à la cheville, c'est tout le
football français qui boite. On pour-
rait multiplier les exemples.

Le conférencier a également sou-
ligné les avantages que le profes-
sionnalisme peut apporter aux spor-
tifs. Ainsi des hommes comme
Halimi, Elliott , Olmedo, Anquetil.»
Jean Bobet , combien d'autres en-
core, sont devenus des messieurs
très respectables, les uns se révé-
lant de remarquables hommes d'af-
faires, lancés dans le commerce ou
l'industrie ; les autres ayant utilisé
ces sources de revenus pour payer
leurs études.

Mais la compétition si souvent
dénigrée, apporte encore bien d'au-
tres satisfactions à celui qui s'y
donne complètement. Elle lui permet
de vivre des moments d'intensité, de
passion. Grâce à elle il découvre
l'amitié, le courage, le désespoir
peut-être aussi. En tous cas, elle
permet à l'homme de sortir de ses
dimensions naturelles, elle lui fait
découvrir un univers ignoré.

Pour une organisation
du sport professionnel

Le drame, conclut Jean ..Bobet
c'est que le sport prof esionnel est
inorganisé . Si l'Autorité voulait bien
s'y intéresser de pr ès, alors certains
excès qu'on lui reproche et qu'on
peut en e f f e t  déplore r, ne se produi-
raient pas . Ainsi, il serait urgent de
prévoir la reconversion des athlètes
lorsqu'ils ont terminé leur carrière,
car la plupart de ceux-ci pris par la
passion de leur métier n'y pensent
pas à temps .

Enf in , la réforme essentielle se-
rait de supprimer la barrière stupi-
de qu 'on dresse entre amateurs et
pros. Une organisation internatio-
nale devrait être habilitée à distri-
buer une seule licence sportive à
tous les athlètes. A eux, ensuite, de
montrer ce dont Us sont capables.
Une sélection s'opérerait automati-
quement . Ainsi , les J.  O., les tournois
de tennis de Wimbledon ou la Coupe
Davis, le Tour de France , etc . ver-
raient alors , mais alors seulement,
la participation des meilleurs.

Inutile d'ajouter que ce brillant
exposé, vaste par tous les problèmes
qu 'il soulevait, a intéressé au plus
haut point un auditoire qu 'on aurait
souhaité voir plus nombreux.

G. Z.

Avant le challenge international de
La Chaux-de-Fonds

Viège au complet
Malgré les allégations d'un quoti-

dien lausannois, annonçant la première
ligne de Viège avec l'équipe suisse
pour Lausanne, nous sommes en me-
sures d' affirmer que les Valaisans
joueront au gi./nd complet ce soir con-
tre ACBB à La Chaux-de-Fonds. La
confirmation de cette venue a été
communiquée par Bibi Torriani , coach
des Valaisans, à Reto Delnon hier
après-midi.

r HOCKEY SUR GLA CE J>̂ . ___. ^̂
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^ ,1 .II,,.-,,,.—M-|,-.MI .̂ Î^—^1—¦—„ ,,,—, n̂^^^^^^^^^^^^^^^^ m̂ym^—m ^ M̂ ^^mm *Mm—m—mm ^^m—~

<
r - x w c r - i  _ _. r - . K A A K . ^-Lj r / Hommage à LOUIS JOUVET et MARGUERITE MORENO qui seront là...

fc^  ̂
SAMEDI 5 et DIMANCHE 6 nov. dans |e fi|m cé|èbre de christian Jaque; dia|ogue de Jeanson

Yfflrj '""» «M. -».. UN R E V E N A N T  ° ^< llJ j Moins de 18 ans pas admis) _ . _ ,  . _ . ,, . . . „ . , . ... _ .y_m>^ avec François rener - Gaby Morlay - Louis Seigner - Ludmilla Tchenna '

HiHimi¥fW _ WWHIIIl HHmW.fW llll lllHM»MW
__________H_ _______F_-_? -̂--l

fe 0- Btk Importante Maison moderne
v? ¦ ' '̂ Éfe fc.K teinture du cuir et
¦f ^̂ BH» réparations de chaussures

**_ P_ __¦

r(. i Jtei l^
^«VÉWlk BT

™ j  i
OLTEN Aarburgerstrasse 126, Tél.062-5 34 »/"

/

Dès le ler novembre, à

LA BOULE D'OR
Pour la première fois à La Chaux-de-
Ponds, l'ORCHESTRA ITALIANA

NAPOLI CHE CANJA
con il maestro SACCHI ADRIANO

Omaccini Giuseppe — Gallinl Davide
Sciancalepore Vincenzo

et les attractions de Variété :
Michel Challardes — Colette Romaire

Jeannine — Jacques .
Tous les vendredis :

POSTILLON D'AMOUR !
Tous les dimanches a 15 h. 30 :

FÊTES DES FAMILLES 
^• •
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Théâtre de Beaulieu à Lausanne
Mercredi 23 et jeudi 24 novembre, à 20 h. 30 |

LE GRAND ÉVÉNEMENT ARTIST IQUE
DE LA SAISON

En première mondiale publique
2 seuls galas en Suisse

BALLET DE SERGE LIFAR

LA DAME DE PIQUE
musique de P.-l. TCHAÏKOVSKY

3 actes et 7 tableaux

| Ce ballet sera créé à la Fête du Prince Rainier pour la Cour
[ et ses invités, le 19 novembre, à l'Opéra de Monte-Carlo

ï 'i • _ '. &1-J90 v j .y . i .y .  , _ ¦§ Pvee , . , . ,v retlcU/O ' ¦ lifJî l S>__
CLAIRE SOMBERT et YOULY ALGAROFF S

! Marie DAVIDOVA
Yvan DRAGAZE

; Yvonne MEYER
Léon LAUER

et le corps de ballet
Ochestre de Chambre de Lausanne renforcé

1 sous la direction de
Louis FRÊMAUX, de l'Opéra de Monte-Carlo

1 ? Réservez ces deux dates dès maintenant et retenez vos places  ̂ !
Location ouverte dès lundi 7 novembre, 10 h., chez Foetisch Frères S. A.,

| Grand-Pont 2 bis, Lausanne. Téléphone (021) 22 30 45.

BETTINA
CHAMBRE MODERNE

pour jeune de tout âge !
comprenant :

1 ottomane
1 protège-matelas
1 matelas à ressorts
1 commode
1 armoire

PRIX RECLAME : 795 fr.
Crédit - Garantie 10 ans

Au Bûcheron
La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 65 33

Magnifiques salles pour noces et banquets

B/ COUVET *V\
f* HÔTEL DE L'AIGLE \lH * * __ t
K vous recommande 6 |
H les délicatesses de " n
ES «Diane chasseresse» 3
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TRIPES B

Ê-, •'• <4eb .V - Che] de cuisine Z W

^̂  
TM (038) 9 21 s:' jjr

I TAXIS MÉTROPOLE I
voitures modernes et confortables
6 places Fr. 0.50 le km.
Téléphone Jour et nuit (039) 2 77 45
Paix 71 Léon Droz

Banque
de Crédit S. A.

12, rue du Marché
GENÈVE

TéL (022) 25 62 65

I CITROËN 11 N
On demande à acheter une Citroën

large, en bon état. — Offres à Case

postale 95, LE LOCLE I.

HOTEL DE LA COURONNE
LES BOIS

Samedi soir, dès 20 heures
Dimanche après-midi, dès 15 heures

Grand match au loio
organisé par les

Sections J. O. C l 3 .  O. C. F.
et l'Aide Familiale

MAGNIFIQUE PAVILLON :
Jambons — Paniers garnis — Têtes de

moine — Salamis — Côtelettes
Poulets — Filets garnis

Se recommandent :
Les sociétés et le tenancier

I 

Théâtre de La Chaux-de-Fonds I
Mardi 8 novembre à 20 h. 30 1

Les Productions Herbert I
Dany Robin

Georges Marchai
Pascal Mazzotti

Madeleine Barbulée m
etc. S

jouent s

LEOC ADI A
de Jean ANOUILH jjj !

Musique de Francis Poulenc ¦

Prix des places de fr. 3.40 à 11.— m
(taxe comprise). Vestiaire oblig. en sus. S
Location ouverte vendredi 4 novembre m
pour les Amis du Théâtre : série A de ii
9 h. à midi, série B de 13 h. 30 à
16 h. 30, et dès samedi 5 nov. pour le j I
public, au magasin de tabac du Théâtre, i l

tél. 2 88 44.
Les places réservées, non retirées le jj j !
jour du spectacle à 19 h., seront mises 1 1

en vente à la caisse dès 19 h. 30. j j jj¦ I

AMIS DE LA PENSÉE PROTESTANTE

Dimanche 6 novembre 1960

au Temple Indépendant à 17 heures

Avenir du Protestantisme
Conférence de M. Georges Crespy

professeur de philosophie à la Faculté de Montpellier

! CHŒUR MIXTE DE L'EGLISE RÉFORMÉE

-•-¦'¦¦- : ''̂ ŜSkCordial ||&
aux œufs jk
Savor É|

Le breuvage qui fait du bien aux
personnes des deux sexes. A base
d'œufs frais, sans aucun additif syn-
thétique. Crémeux et fin, et d'un prix
trèsavantageux:Fr.11.25. Nesevend
qu'en bouteille rouge, insensible à
la lumière.
Cavea Marmot J. Wertheime r & Co., Zurich

Ford
1955

18',_ CV, en parfait état
(radio) , à vendre immé-
diatement ou pour mars
1961. — Téléphoner au
(039) 2 34 59.

PÈ
jusqu'à 5000 tr. Pas
de caution. Forma-
lités simplifiées.
Nous garantissons
une discrétion ab-
solue.

BANQUE

PROCBEDIT

FRIBOURG
Ta (037) 3 64 31

Dame
cherche travaux de bu-
reau à domicile. — Ecrire
sous chiffre F D 22978, au
bureau de L'Impartial.
DAME

_ _̂____________ —___________ ^

Fabrique d'articles en métal cherche pour
son nouveau département d'articles de cam-
ping : serrurier ou mécanicien de première force
en qualité de

CHEF DE FABRICATION
Candidats ayant de l'initiative, capables de

développer de nouveaux modèles et de confec-
tionner les gabarits sont priés d'envoyer leurs
offres sous chiffre P 50.208 N, à Publicitas, Neu-
châtel.



Voici novembre, onzième mois !
Les jours et les nuits

Du ler novembre au ler décembre,
le soleil retardera encore son appa-
rition de 7 h. 07 à. 7 h. 51 et avance-
ra son coucher de 17 h. 11 à 16 h.
39, ce qui revient à dire que la durée
du jour passera de 10 heures et 4
min. à 8 heures et 49 minutes. Dans
l'intervalle, le point de culmination
s'abaissera également de 29 degrés
à 21 degrés. Le 3 novembre, le so-
leil a culminé à 12 h. 09. 6 min.,
l'heure la plus avancée de l'année.
On sait en effet que la vitesse à la-
quelle la terre avance sur son orbite
est sujette à des variations, ce qui
fait qu 'elle est tantôt en avance,
tantôt en retard sur le midi moyen.
C'est ce phénomène que l'on appelle
l'équation du temps. Ainsi, le 3 no-
vembre, notre planète avait le plus
d'avance sur le midi moyen et le
retard maximum le 11 février. Elle
franchit le méridien au midi moyen,
qui se situe, au centre du pays, à
12 h. 21. 1 min., les 15 juin , 16 avril ,
ler septembre et 26 décembre.

Pour la seconde fois de l'année,
les étoiles les plus brillantes de no-
tre ciel, Vénus, Jupiter et Saturne
se trouveront réunies entre le 11
novembre et le ler décembre, dans
la même région céleste occupée par
le Sagittaire, c'est-à-dire, à la tom-
bée de la nuit, très bas à l'horizon
en direction du sud-ouest. Le 21 no-
vembre, à la tombée de la nuit
(17 h. 30) on découvrira Saturne au
nord-est du fin croissant de la lune
et à une distance deux fois moindre
en direction du sud-est, Jupiter bril-
lant de son éclat à côté de Vénus
un peu plus à l'est. Ces trois étoiles
suivent toutes, bien qu'à des vitesses
fort différentes, une voie parallèle
en direction nord-est.

Le 7 novembre, Mercure nous of-
frira le spectacle assez rare d'un
passage devant le soleil. Empressons-
nous d'ajouter que ce spectacle est
réservé aux seuls astromes, car ou-
tre le danger que présente l'observa-
tion directe du soleil, la dispropor-
tion des masses entre les deux as-
tres est telle qu'on ne saurait dis-
cerner le point sombre formé par
Mercure sur le disque solaire à l'oeil
nu

^ 
H ne faut pas oublier que le

diamètre de l'astre du jour est de
1.391.000 km. et celui de Mercure de
4700 km. seulement. Le phénomène
débutera en Suisse à 13 h. 34 min.
54 sec. Au coucher du soleil à 17 h.
01, le passage sera loin d'être ache-
vé puisqu'il durera 4 h. 30 min. en-
viron. Mercure atteindra le 24 no-
vembre sa plus grande élongation
ouest. On pourra l'observer du 17
novembre jusqu'au début de décem-
bre le matin vers 6 h. 30, très bas à
l'horizon en direction du sud-est.

Mars, qui entrera en opposition
avec le soleil à fin décembre, se dé-
place de plus en plus lentement
d'ouest en est dans la région sise au
sud-ouest de Castor et Pollux. Dès
le 21 novembre, elle modifiera sa
course en direction du nord-est.
Cette planète apparaît à 21 h. 30 au
début et à 19 h. 30 déjà à la fin du
mois en direction est-nord-ouest et
culmine alors à 3 h. 10. Uranus, à
courte distance au nord-ouest de
Regulus de la constellation du Lion,
semble pratiquement stationnaire.
Elle apparaît à l'est vers 1 h. 30.
Neptune, enfin, entre les constel-
lations de la Vierge et de la Balan-
ce, avance lentement.

N»-» ,.usP.é.e„t„M la nouvelle FORD TAUNUS 17M! # â 'est une construction
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parfaitement au point lÊÊÊÊÊÊÊKmMBS  ̂ j

une carrosserie moderne à une mécanique éprouvée. Sa Y wl
Faites vos comparaisons! Splendeur fonctionnelle:
Prix, agencement, performances, Les lignes fines et fluides de la
économie, ligne, sécurité — nouvelle 17M réduisent au minimum
chaque détaill R 1 3 la résistance de l'air.

liane effilée accroît les performances et abaisse la I consommation.

È 

Boite 4 vitesses, toutes synchronisées.
De lalre à la 4e, vous enchaînez M__H_m
les vitesses sans l'ombre d'un à-coup. Ww

sécurité primey^^̂ ^^^̂ e style et la qualité triomphent.
Deux moteurs , au choix: *" v " " " '' '"' ' '"""""'
1,5 et 1,7 I (8/60 et 9/67 ch) — Sur la banquette arrière , 3 personnes
encore plus nerveux , de forte taille sont à l'aise.

Voilà pourquoi votre nouvella, Ford Taunus 17 M révèle que
Vo„ .„. s_ .ez co™„,.,. „__ .„_ ._ a. ÈMÀ. JT~T~~

\\distributeur Ford de vous présenter ^B^̂ Mu. I -\\ 2 ou 4 portes;
» y .y , . cette voiture idéale. Vous ne vous .̂̂ Ĵ ïî?*  ̂ •." ¦

. . .  . '¦_ . ¦ ¦ »?**~»_. version tourisme «Turnler»
ĵg~^g _̂_^̂ — *** engagez en rienl ^". . 

f 
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WW FORD (SUISSE) FORD — pionnier de l'automobile ! ik^BF1̂ . y-
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«es Fr. 8375. -

vous avez su choisir la grande classe auyg è̂»**^^
?T GPT 20-4- .

GARAGE DES TROIS ROIS S. A., La Chaux-de-Fonds, Serre 102, tél. (039) 2 35 05
GARAGE DES TROIS ROIS S. A., Le Locle, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31
Neuchâtel : Garage des Trois Rois ; Porrentruy : Lucien Vallat, Electro-Garage ; Yverdon t
Garage Bel-Air ; distributeurs locaux : Couvet : Daniel Grandjean, garagiste ; Saint-Aubin i S,
Perret, Garage de La Béroche.

Samedi 5 novembre
SOTTENS : 12.00 Accordéon. 12.20 Ces

goals sont pour demain. 12.30 Harmo-
nies et Fanfares romandes. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 De-
main dimanche. 13.30 Trésors de notre
discothèque. 14.00 La Terre est ronde.
15.00 Plaisirs de longue durée. 15.30 Les
documentaires de Radio-Lausanne. 15.50
Disques. 16.00 Un trésor national : nos
patois. 16.20 Chasseurs de sons. 16.50
Moments musicaux. 17.05 Swing-Sere-
nade. 17.30 L'Heure des Petits Amis de
Radio-Lausanne. 18.15 Cloches du pays.
18.20 Le Micro dans la vie. 19.00 Ce jour
en Suisse. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.50 Chanson vole I
20.05 Pour le 100e anniversaire de la
naissance de Ignace-Jean Paderewski.
20.45 Envoyé spécial, par Claude Massé.
Devant le mur - Derrière le rideau. 21.15
Masques et musique. 21.55 Proclamation
des lauréats du CIMES 1960. 22.30 In-
formations. 22.35 Entrons dans la danse.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. Tour de Suisse. 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.12
Intermezzo... en musique ! 20.15 La
Boule de cristal. 20.40 Par monts et par
chants. 21.00 Refrains en balade. 21.15
Anthologie du jazz. 21.35 Les grands
noms de l'opéra. Le Festival de Bay-
reuth 1960. 22.25 Dernières notes, der-
niers nrorjos.

BEROMUNSTER : 12.10 Disques. 12.20
Nos compliments. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Joyeuse fin de se-
maine. 13.00 Père, est-ce vrai ? 13.10
Joyeuse fin de semaine (suite) . 13.40
Chronique de politique Intérieure. 14.00
Musique de chambre. 15.00 A la lumière
de la rampe. 15.30 Musique populaire.
16.20 Dans le dialecte de Gersau. 16.40
Magazine de la chanson. 17.10 Cinquan-
te ans en vingt minutes. 17.30 Jazz :
fragments du 10e Festival d'amateurs
à Zurich. 18.00 L'homme et le travail.
18.20 La Musique du Folly, Vevey. 18.45
Piste et stade. 19.00 Actualités. 19.15
Les cloches du pays. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Soirée récréative et de va-
riétés au Casino de Hérisau. 21.45 Val-
ses d'hier et d'aujourd'hui. 22.15 Infor-
mations. 22 .20 Danses.

TELEVISION ROMANDE
17.00 Images pour tous. 18.00 Le week-

end sportif. 20.00 Téléjoumal. 20.15
Deux de Dôle. 20.35 La Chose d'un autre
Monde. 22.00 Dernières informations.
22.05 C'est demain dimanche. 22.10 Té-
léjournal.

Dimanche 6 novembre
SOTTENS : Fête de la Réformation.

7.10 Psaume 68 « Que Dieu se montre
seulement ». 7.15 Informations. 7.20
Sonnez les matines. 8.00 Concert domi-
nical. 8.25 Piano et instruments à vent.
8.45 Grand-Messe. 9.50 Intermède. 9.58
Cloches. 10.00 Culte protestant. 11.15
Les beaux enregistrements. 12.15 L'ac-
tualité paysanne. 12.30 Musiques de
chez nous. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Disques sous le bras. 13.25
Sans paroles ou presque... 14.00 La pièce

• ___! ¦

du dimanche : Mademoiselle Perle. 14.35
Auditeurs à vos marques... 15.15 Repor-
tages sportifs. 17.10 L'Heure musicale.
18.00 Le Duo Alice et Lorand Fenyvès.
18.15 Vie et pensée chrétiennes. 18.25
Disques. 18.30 L'actualité protestante.
18.45 Ensemble I Musici de Rome. 19.00
Les résultats sportifs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Qu'est-ce qui ne va pas ?
19.40 La Fête fédérale de chant, Genè-
ve 1960. 20.05 Les suspenses de Gene-
viève Tabouis. 20.30 Les grands classi-
ques. Barberine, d'Alfred de Musset.
22.05 Enchantement romantique aveo
l'Orchestre de la Suisse romande. 22.30
Informations. 22.35 Musique spirituelle
pour la Fête de la Réformation.

Second programme : Jusqu'à 14.00
Programme de Sottens. 14.00 Cosi fan
tutte, opéra-comique. 16.00 II était une
fois... 17.00 Perspectives. 18.00 Album
du XVIIIe siècle. 19.00 Dimanche soir.
20.00 Divertissement populaire. 20.35 A
l'Ecole des vedettes. 21.50 Ger van Leeu-
wen et son grand orchestre de danse.22.00 Rencontre en clé de sol...

BEROMUNSTER : 7.45 Propos et
musique. 7.50 Informations. 8.00 Musi-
que religieuse pour le jour de la Réfor-
mation. 8.45 Prédication catholique-ro-
maine. 9.15 Service religieux protestant.
10.20 Concert symphonique. 11.30 L'hom-
me et le poète. 12.00 Disques. 12.20 Nos
compliments. 12.29 Signal horaire. In-
formations. 12.40 Concert dominical.
13.30 Emission pour la campagne. 14.45
Evocation. 15.30 Sports, Musique. Repor-
tages. 16.30 Chants populaires en lan-
gue romanche. 17.00 Prédication pro-
testante en langue romanche. 17.30 Mu-
sique religieuse. 18.00 Où et comment
habiterons-nous demain ? 18.30 Les
mois de l'année dans la musique et la
poésie. 19.00 Les sports. 19.25 Commu-
niqués. 19.30 Informations. 19.40 Chœurs
populaires américains. 20.00 Die Schlâ-
fer am Httgel , pièce lyrique. 21.25 Mélo-
dies américaines. 21.45 Nos vieilles gens.
22.15 Informations. 22.20 Oeuvres de
Haendel. 22.55 Violoncelle et piano.

TELEVISION ROMANDE
17.00 Continents sans visa. 18.05 Ré-

sultats sportifs et Sport-Toto. 20.00 Té-
léjournal . 2055 Plaisirs du cinéma : Le
Christ Interdit. 22.05 Magazine sportif
romand. 22.15 Présence protestante.
2255 Dernières Informations. >

Lundi 7 novembre
SOTTENS : 7.00 Petit concert. 7.15

Informations. 7.20 Bonjour en musique.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au
Carillon de midi. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Pile et face. 13.00
Le catalogue des nouveautés. 16.00 Le
rendez-vous des isolés. 1650 Musiques
pour l'heure du thé. 17.00 L'Eventail.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 6.50 Pour un jour nouveau.
7.00 Informations. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Orchestre.
12.20 Nos compliments. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Fanfare et
jodels. 13.15 Disques. 13.35 Clavecin.
14.00 Recettes et conseils. 14.30 Emis-
sion radioscolaire.. 16.00 Notre visite
aux malades. 16.30 Harmonies légères.

——• Radio© •¦——

fCorr. ) — Nous aoons relaté ici-
même, il y a quelques semaines, que
les maisons paysannes de notre DI'I-
lage étaient toutes concertes de bar-
deaux. Les risques d'incendie étaient
donc grands , c'est pourquoi , le Con-
seil des habitants de la commune ,
comme on disait olors, aoait pris,
dans sa séance du 12 juillet 1839, les
mesures préoentioes suioantes :

IJ Tout propriétaire de bâtiment
doit aooir une échelle dressée contre

s son toit ;
| 2) Chaque ménage doit aooir deux
1 sciiles remplies d'eau pendant la nuit
§ dans la cuisine et ce depuis 7 heures
| du soir ;
| 3) Chaque ménage est également
| tenu d'auoir deux lanternes en bon
g état et de tenir la cheminée propre et
| dégagée de fourrage ou autre com-
| bustib/e en dehors.
1 En cas de refus , les propriétaires
| étaient amendables et l' argent uersé
I par moitié au dénonciateur et à la
= caisse des pnuures de ia commune.

D'autre part , ii est probable que l'an
§ 1839 ne fut pas aussi humide que
| 1960, puisque ie même Conseil , sous
| Ja présidence du maire , M. Aimé
| Bourquin décidait ce qui suit , que
g nous reproduisons textuellement :
jf « Le Conseil des habitants de Corté-
= bert , conooqué et réuni , a pris con-
| naissance que plusieurs particuliers
1 s'étoit présenté chez le maire à l' ef-
I fet d'obtenir la permission de faire la
| lessioe et qu 'il n 'aoait pas voulu
1 prendre sur soi. de l'accorder que par
| le consentement du Conseil a délibéré
1 que l'on ne permettrait que lorsque
g la sécheresse aurait fini et que les
g pluies seroit plus fréquentes. »
B Les écluses célestes s'étant ouuer-
| tes, l'interdiction ci-dessus fut abro-
g "gée et les habitants purent de nou-
| veau faire la lessioe dès le ler sep-
1 tembre.
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A Cortébert, Il y a
un siècle...

La projection de télévision sur
grand écran selon le système Eido-
phore — une Invention suisse — a
été utilisée avec succès à l'occa-
sion du Congrès national du parti
républicain, au cours duquel celui-ci
a désigné M. Nixon, l'actuel vice-
président des Etats-Unis, comme
candidat aux élections présidentiel-
les. Le contact immédiat entre
l'orateur et la salle revêt une im-
portance toute particulière, s'il s'a-
git de manifestations réunissant un
nombreux public.

L'installation de haut-parleurs
permet en générai de diffuser dans
de bonnes conditions la voix de
l'orateur, mais l'impression visuelle
fait, dans la plupart des cas, défaut.
C'est pour remédier à cette lacunejUffc -y . . . -, •

I

que deux projecteurs Eidophore ont
été mis en action lors de la session
du parti républicain. La démonstra-
tion, qui a eu lieu en circuit fermé
et en direct, a permis de projeter
sur l'écran le visage de l'orateur
durant son discours. Après les bril-
lants succès recueillis aux Etats-
Unis, on est en droit d'admettre que
le procédé Eidophore ne tardera pas
à servir ailleurs ayssi à l'informa-
tion des foules. .

Une invention suisse
au service de la lutte
électorale américaine



René VALENTIN

Du sang

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 31

sous les tropiques
f J Roman d'amour et d'aventures

Amarapoura dressait la tente, Davidson, de
l'extrême bord de son observatoire improvisé
qui dominait la plaine marécageuse, scrutait les
environs.

Sur sa gauche, tout au loin , il apercevait les
cimes blanchies des montagnes du Nepaul ; à
droite, le long bras sinueux de la Khasi se fau-
filant par un difficile passage à travers la plaine
pour aller se perdre à plusieurs milles de là, dans
la forêt épaisse. Derrière, l'immense contrefort
basaltique semblait prêt à fondre sur lui et à
l'écraser de son poids gigantesque.

Tout était calme. Il n'y avait pas une âme en

vue dans l'immense paysage qui rappelait à s'y
méprendre certaines régions si typiques de l'île
de Bornéo.

— La tente est-elle dressée ? questionna le
jeune homme, sans tourner la tête, à l'adresse
du fidèle Amarapoura qui s'affairait autour des
colis jetés pêle-mêle sur le sol.

— Oui, mon lieutenant.
Davidson promena son regard de côté et

d'autre.
— Je crois qu 'ici nous serons tranquilles...

Préparez-nous donc quelque chose de chaud ,
mon garçon , dit-il avec humeur.

— Bien, mon lieutenant.
Davidson se retourna d' un bloc. La voix du

cipaye, bien que celui-ci eut répondu immédia-
tement, lui avait parut réticente.

Les yeux de l'officier se posèrent sur ceux de
l'indigène. Celui-ci baissa la tête et sortit, comme
à regret , un petit réchaud portatif à alcool d'une
des sacoches de cuir souple.

Les lèvres de Davidson se plissèrent. Depuis
la veille, c'est-à-dire depuis la découverte du corps
en décomposition, il lui avait semblé que son
compagnon de route n 'était plus le même. Si peu
qu 'il l'eût observé, il n 'avait pas été sans remar-
quer que l'indi gène ne paraissait pas très rassuré.
A tout moment, en cours de route, il s'arrêtait ,
tendait l'oreille, repartait sans entrain.

En vain l'avait-il questionné à deux, trois
reprises. U n 'en avait pu tirer que des explications
confuses.

Que se passait-il donc ? 11 se l'était demandé
plusieurs fois sans trouver de réponse satisfai-
sante à cette question.

Amarapoura n'était pas poltron , il le savait.
D'où venait alors cette méfiance poussée à
l'extrême ?

Un soupçon avait traversé l'esprit du lieu-
tenant. Il l'avait repoussé aussitôt. Il était con-
vaincu que nul , au camp de Darjiling n 'avait pu
avoir vent de ce qui s'était passé sous la tente
du télégraphiste. Il avait la certitude que Gould
et lui avaient pri s toutes les précautions pour que
chacun ignorât que le sergent était mort , victime
d'une secte qui remplissait les indigènes d'effroi.
Ce ne pouvait donc être cela. Alors ? Devai t-il
supposer qu 'entre le moment de son départ et
celui d'Amarapoura il s'était passé quelque
chose ?
Ne pouvait-on avoir fait couri r le bruit de l'acci-
dent ? Ce n 'était pas impossible. Manifestement,
les assassins de Brown avaient tout intérêt à
semer la panique. Et pour atteindre ce résultat,
ils ne devaient pas hésiter à charger de ce coin
leur complice introduit dans la place. Tout cela ,
Davidson en convenait, était possible. Pourtant
il avait rejeté cette hypothèse.

Les choses, en admettant qu 'elles dussent se
passer un jour comme il le redoutait , n 'avaient
pu aller aussi vite, sans quoi Gould l' en eût pré-
venu par l'intermédiaire d'Amarapoura. Il y
avait donc autre chose. Mais quoi ?

Ses yeux se reportèrent sur l'indi gène. Le
cipaye tournait autour du réchaud , faisait mine
de chercher dans ses poches. Davidson eut
l'impression qu 'il mettait une mauvaise volonté
manifeste à trouver des allumettes.

— Celui-là a autre chose derrière la tête que
je ne soupçonne pas, mais que je saurai avant
qu 'il soit longtemps ! se dit-il en « aparté ».

Il resta encore un bon moment à observer
Amarapoura qui , sous cette surveillance à peine
dissimulée qu 'il devinait , s'énervait de plus belle.

— Que cherchez-vous, mon garçon ? ques-
tionna Davidson avec une bonhomie affectée.

— Je... je ne trouve plus mes allumettes , mon
lieutenant , répondit le cipaye en mettant un
zèle tout particulier à éviter le regard de l'officier.

Davidson secoua la tête, en homme qui n 'est
pas dupe. A pas lents il se rapprocha de l'indigène.

— Vous en aviez pourtant cet après-midi ?
insinua-t-il hypocritement.

— C est vrai , mon lieutenant... Je ne m 'exp li-
que pas... ie dois les avoir égarées, bredouilla
Amarapoura décontenancé.

(A suivre.)

\
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_KJgl r«vp LES QUENELLES FINANCIÈRES
BlSHÎ ¦ LES NOISETTES DE CHEVREUIL

Neuchâteloise LES FILETS DE PERCHES SICILIENNE

HggÇ» LE CIVET DE CHEVREUIL AUX MORILLES
Tél. (038) 5.85.88 G. Jacot

*s J

SOUPERS TRIPES
MAISON

Vendredi et samedi

ainsi que toutes autres

SPÉCIALITÉS
et nos VINS de 1er choix

Se recommande :

Famille Grânicher-Mausli

Restaurant du Stand
LE LOCLE
Tél. (039) 5 29 43

Café - Restaurant

ÉLITE
SERRE 45 TEL. 3.12.64

Menu du dimanche 6 novembre
Consommé Profiterolles

-*
Assiette des Grisons

-*Poulet du pays au four
sauce grand-mère

Bouquetière de légumes
Pommes fri tes

Salade panachée
_ _
¦

Pêches Melba ou Fromage
# *

SES SPECIALITES DE CHASSE...
Se recommande :
WILLY MESSERLI

Hôtel Restaurant
de la Croix Fédérale

LE CRET DU LOCLE

MENU DU DIMANCHE

Potage St-Germain
Plat bernois

Choucroute au vin blanc
Pommes vapeur

Salade aux fruit s
Fr. 5.50

Se' recommande r ' "^ ;
. *» _ lil . _/?•_ ,t* i_ MlAi. _>

Famille L. Schneider-Grob
et leur chef de cuisine
Tél. (039) 3 33 95

Dimanche CODRSE SURPRISE
6 novembre Dép. 14 h. Pr. 10.—

Mardi FOIRE DE MORTEAU
8 novembre Dép. 13 h. 30 Pr. 5.—

HOLIDAY ON ICE A LAUSANNE
Mercredi 9 novembre, matinée Dép. 12 h. 15 .
Samedi 12 novembre, matinée Dép. 12 h. 15
Dimanche 13 novembre, matinée Dép. 12 h. 15. \

Prix de la course et spectacle Fr. 20.— . ¦
Mercredi prix spécial Pr. 17.—, enfants % prij f*

Garais Q L O H R ^vMs îi^q'

J \̂s Libéré des

rhumatismes
J\> grâce à

emosan f¦ anii-rheuma v

Vente et renseignements chez
votre pharmacien ou droguiste .

¦PB! Garage Giger
p<SP>9 5vjâJ AT- ^.-Robert 147

Dimanche GENÈVE
R n __ . 7__mh. -o Servette - La Chaux-de-Fondso novemore Départ 8 heures Pr. 16.—

Aucune obligation d'aller au match

HOLIDAY ON ICE à LAUSANNE
Mercredi 9 novembre, en matinée Dép. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre, en soirée Dép. 18 h.
Samedi 12 novembre, en matinée Dép. 12 h. 30
Dimanche 13 nov., en matinée Dép. 12 h. 30

Prix course et spectacle, Pr. 20.—
Mercredi prix réduit Fr. 17.— ; enfant Pr. 8.50

Lundi GRAND
28 novembre MARCHÉ AUX OIGNONS
Dép. 9 h. BERNE Pr. 9 —

Garage GIGER, av. L.-Robert 147, tél. 2 45 51

Jeune ouvrière
consciencieuse, serait engagée tout de
suite sur partie de réglage. On mettrait
au courant. Travail suivi. — Adresse :

Fabrique L. Jeanneret-Wespy S. A.
Numa-Droz 139

I PRÊTS I
sans caution Jusqu'à
Pr. 2000.— sont accor-
dés à ouvriers, em-
ployés ou fonctionnai-
res solvables. Modes de
remboursements variés
H. GRAZ, Lausanne.
Bureau : rue du Tun-
nel 15.
Tél. (021) 23 92 57.

Personnes
âgées

convalescents
...trouveront accueil cor-
dial, soins dévoués, à
Sans-Souci, Boudry, tél.
(038) 6 40 48.
HOTEL DE LA GARE

MONTMOLLIN

^TZ -̂  ̂ Croûtes

ifly ^Bk, Lièvre
'%W ^fcr Chevreuil

Tous les samedis : tripes
ï '¦ Jean PeUegrinl-Cottet

Jeune couple sérieux,
ayant situation stable,
cherche capital de

.0.000 ir.
intérêt 4% ; garantie im-
mobilière, remboursement
à convenir. — Ecrire sous
chiffre P 14019 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Alfa-
Roméo

1900
en ordre à 100 %, taxe
et assurances payées, pour
1960. Fr. 2.700.—
URGENT.
Tél. (039) 2.21.44.

Anglais
Leçons privées

Traductions
Maurice CHATILLON

Jardinière 65, tél. 3 26 86

PRÊTS
de .ou a _uuu francs
sont accordes a ou-
vrier , employé et fonc-
tion naire solvable et
traitement fixe. Hossl-

Dilltes de rembourse-
ment multiples
Service de frets 8. A

Lucinge 16
Tel '( 121) _2 62 7_

Lausanne

Brr

gî • ¦¦¦ -j
r̂ SS ________________

jBpy - * / V

f. L'Honïirrie Jeune j
porte un
_¦_¦_¦ ¦ ¦Tyrolien
«Dolomites»

Jeune

sommelière
est demandée dans bon
café de la ville. Débutan-
te ayant quelques notions
acceptée. — Ecrire sous
chiffre S V 22997, au bu-
reau de L'Impartial.

f 

Accumulateurs -

Il DENIS BOREL
6

W Tél. (038) 8.15.12

Les accumulateurs BERGA sont livrés

et posés sans supplément de prix !

Cettre première marque allemande esl garan-
tie 2 ans.

Plus puissante et plus avantageuse I

Achetez l'horaire rie < I ' IMPART IA L>

aidons TL 
 ̂

Ê̂k

sourds t^
_̂i-t*?y  ̂ £__ ..__ >_. . .. _._...,. _̂.___^--jà__.

au moyen d'appareils discrets et bien adaptés.

Lunettes acoustiques à conduction aérienne ou
osseuse — Appareils acoustiques «Tout à l'oreille» —
Barrettes acoustiques et beaucoup d'autres appareils.
Nous ne faisons pas de vente à la légère. Après un examen
approfondi de «votre cas» nous vous conseillerons et vous aide-
rons à résoudre votre problème auditif au mieux. Nous sommes
depuis de nombreuses années des spécialistes de la branche
et méritons votre confiance. Visi^ ĵj ŝ engagemenj notre

Démonstration gratuite
Mardi 8 novembre, de 14 h. à 18 h. 30

à La Chaux-de-Fonds
cher M. OBERLI, maître opticien, 4, rue de la Serre 'r,

(f^ \̂ MICRO-ELECTRIC S. A.
(l̂ kjmikPOnl LAUSANNE 2, place Saint-François
^̂ ***0 Tél. (021) 22 56 65

e \
A VENDRE tout de
suite

télé-ski
neuf et démont, (éven-
tuellement location).
— Dem. à Skima II-
genstr. 7, Zurich 7.

v /



Pommes de terre d'encavemenl
par 100 kg.

Bintje Pr. 27.—
Urgenta Pr. 25.—

franco domicile

Pommes d'encavement
par cageot de 25 kg.

Boscop I cl. Pr. 14.—
Raisin I cl. » 13.50
Rose de Berne I cl. » 14.50
Cloche II cl. » 17.50
Banane d'hiver I cl. » 14.—
Citron d'hiver I cl. » 13 —
Chasseur I cl. » 12.50
Reinette I cl. » 12.50
Poires curé I cl. 11.—

franco domicile

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
OFFICE COMMERCIAL

Passage du Centre 5 Tél. (039) 3 12 07

SAMEDI dès 20 heures
Hôtel des Communes
Geneveys sur Coffrane

GRAND
MATCH au LOTO
en faveur de
L'HOPITAL DU VAL - DE - RUZ

Match exceptionnel par
son but et la valeur de ses
quines :

PENDULE NEUCHATELOISE
SKIS - APPAREILS DE PHOTO-
GRAPHIE - Tonneaux de vin -
Gros jambons - Meules de fro-
mage - Paniers garnis, etc...

Votre générosité directe-
ment récompensée.

A VENDRE

belle
rocaille

à 30 fr. le m3, prise sui
place. — S'adresser à
Marcel Cornu, av. Beau-
regard 15, à Cormondrè-
che. Tél. (038) 8 13 55.

Repose en paix cher époux
et bon papa.

Madame Georges Schumacher-Girard,
ses enfants et petit-enfant :

Monsieur Jean-Pierre Schumacher ;
Monsieur et Madame André Schu-

macher - Balossi, et leur petit
Pierre-André ;

Monsieur et Madame Léon Schumachcr-
Gelser et leur fille :

Mademoiselle Lucienne Schumacher,
à Bienne ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Alfred Girard-
Druey,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur

Georges SCHUMACHER
leur cher et regretté époux, papa, beau-
papa, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle, cousin, parent et ami, enlevé à
leur tendre affection, vendredi, dans sa
70e année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre
1960.

L'incinération aura lieu lundi 7 cou-
rant.

Culte au Crématoire, à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DE LA PAIX 127.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

A vendre
chien Berger allemand,
croisé, très bas prix. Bons
soins. — S'adresser M.
Zenklusen, 15, rue Numa-
Droz. 

Machine a laver
avec essoreuse électrique

. à vendre. Pressant.
Parc 63 (concierge).

L'Amicale des Contem-
porains de 1891, a le pé-
nible devoir de faire part
à ses membres du décès
de

Monsieur

Georges SCHUMACHER
. survenu le 4 novembre

1960.
Nous vous prions de

garder de lui un très bon
souvenir.

L'incinération aura lieu
lundi 7 novembre, à 14
heures.

Dame
est demandée pour tenir

le ménage d'un monsieur

seul. — S'adresser à M.

P. Zingg, Parc 101, à par-

tir de lundi 7 novembre.

A VENDRE

magnifique voiture

Alfa
Roméo

modèle 1958, 1900 su-
per, occasion très soi-
gnée et en état mé-
canique de ler ordre.
Cédée 8400 fr. Even-
tuellement reprise et
facilité. Pour traiter,
tél. (063) 3 03 41.

Eprouvées depuis
une trentaine
d'années
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Les briques creuses Borel-Bangerter assurent : una
construction rapide et avantageuse; une meilleure
isolation du bruit et de la chaleur; une maçonnerie
résistant à la rupture, au feu et au gel ; faible teneur en
humidité — prise de possession plus rapide des
appartements ; courts délais de livraison.

Important: Installations des plus modernes, conçues spécialement
en vue d'obtenir une qualité et un durcissement
parfaits de ces briques ; matières premières provenant
de notre propre gravière réputée pour ses minéraux
sains et de haute valeur. Longue expérience dans le
domaine de la fabrication. Service technique à
disposition. N'utilisez donc pas une brique creuse
quelconque mais bien la brique Borel-Bangerter qui
garantit une qualité irréprochable et une construction
de premier ordre.

Briques creuses
Borel-Bangerter

¦slU» A- Bangertej r&CiaSA.tyss J^O I £} 441-1*9*,«__ Eabcique de( produits en ciment - c~> l
Tél. 032/8 5315

Achetez l'horaire
de «l'Impartial >

Monsieur et Madame
Jean HEINIGER-WIRZ

et leurs enfants
ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés de l'affectueuse sympathie
qui leur a été témoignée pendant ces
jours de deuil, expriment à toutes les
personnes qui les ont ainsi entourés
leurs sentiments de sincère reconnais-
sance.

Heureux ceux qui procurent Ja
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu.

Matthieu V, v. 9.
Car mes pensées ne sont pas

DOS pensées et DOS unies ne sont
pas mes ooies, dit l'Eternel.

Esaïe 55, v. 8.

Madame William Calame-Loeffel, ses
enfants et petits-enfants :

Mademoiselle Odette Calame ;
Madame et Monsieur Roger Jean-

neret-Calame et leurs enfants,
Francine et Denis,

ainsi que les familles Calame, Rodé,
Loeffel, Alleman, parentes et alliées, ont
le grand chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur

William CALAME
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, neveu,
cousin, parent et ami, enlevé à leur
tendre affection vendredi, dans sa 62e
année, après une pénible maladie, sup-
portée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre
1960.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 7 courant, à 15 heures.

Culte au domicile à 14 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DU TEMPLE-ALLEMAND 87
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

REMERCIEMENTS
Monsieur Paul Zlngg-Ryser,
Monsieur et Madame Wllhelm Zlngg-

Dubois, au Locle,
très sensibles aux nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été adressées
pendant ces jours de pénible séparation,
prient toutes les personnes qui les ont
entourés de croire à leurs sentiments de
sincère reconnaissance.

Monsieur Charles BRUNNER,
Madame Suzan ZILETTI-BRUNNER,

ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément touchés des marques de
sympathie et d'affection qui leur ont
été témoignées pendant ces jours de
pénible séparation, expriment à toutes
les personnes qui les ont entourés leurs
remerciements sincères et reconnais-
sants.

La Direction et le Personnel d'HENRI
PICARD & FRERE, à Londres, La
Chaux-de-Fonds et Morteau, ont le
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

William CALAME
FONDE DE POUVOIR

fidèle collaborateur de la Maison de-
puis 1922.

Le départ de ee chef aimé et appré-
cié est une perte douloureuse pour notre
Maison.

Nous garderons de lui un souvenir
ému et reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre
1960.

Profondément touchées par les nom-
breuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées durant ces jours de
douloureuse séparation

Mademoiselle Jeanne FOPPOLI
et familles, remercient bien sincèrement
et chacun en particulier tous ceux qui
ont pris part à leur grand deuil.

Un merci tout spécial pour les magni-
fiques envois de fleurs.

_ -1

Roger PELLET rue de la Balance 18

DAME
habitant la campagne,
près de La Chaux-de-
Ponds, ayant travaillé
dans une branche annexe
de l'horlogerie, entrepren-
drait

travail a domicile
Paire offres sous chif-

fre K J 22984, au bureau
de L'Impartial.

Argent comptant
Jusqu'à 5000 francs,
sans cautionnement.
Crédit pour dettes,
achats, financement,
etc. (N'envoyer qu'une
enveloppe affranchie
pour la réponse.)

BERGER & Co
Case postale 52

Lucerne 6

Orchestre
2 musiciens sont cherchés
pour les fêtes du Nouvel-
An. Faire offres au Café
de Paris, Progrès 4.

Lise? L'Impartial

poussetie-
pousse pousse
combinée Helvétia, en bon
état est à vendre. — Té-
léphone (039) 2 64 89.

( ^A. et M. FAVRE & PERRET
Boites or, Doubs 104, cherche

personne de confiance
pour son service d'étanchélté.

Se présenter.

V
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APPAREIL A TRICOTER

f Knittax J
INTRANSA SA. ZURICH 3

_^ Très simple

novembre de 15 à 19 heures
de 20 à 22 heures

Invitation cordiale â tous au

Cours de tricotage public
Collège primaire

La Chaux-de-Fonds
__. .«I l . éi*_ t 'i - "1 . ' - ! Ïk1 l «-f H - J  -

Mme C. de Rougemont - Tél. (038) 5 53 92

| 77, fbg de l'Hôpital - Neuchâtel

V J

-gwwMKa_____Ni_H_i-_ i||y
Directement de mon atelier chez vous, au prix
avantageux de Pr. 195. *
Tissus à choix. - W. KURTH, avenue de Morges 9,
Lausanne. - Tél. (021) 24 66 66.

Logement
2 pièces à louer, un quar-
tier nord-ouest , un quar-
tier nord-est, pour le 3C
avril 1961. — Faire of-
fres sous chiffre
G C 22974, au bureau de
L'Impartial.

DIOIOBIIIIII
250 cm3, à vendre. S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 22785

Vacances blanches
en Valais

Chalets et appartements
à louer. — Margueiisch -
Doppagne, Borsuat. 21
Sierre. — Téléphone (027 )
5 04 93.

Fabrique d'horlogerie
cherche tout de suite

régleuses
pour l'atelier .-.

-i

pïionneuses '
pour l'atelier

Travail suivi et bien
rémunéré. Semaine de 5
Jours. — Faire offres à
Case postale 374, La
Chaux-de-Fonds I.

A LOUER
une ou deux chambres,
meublées ou non, avec
part à la cuisine. — Tél.
(039) 2 04 40, ou 2 21 01.

La Commission de la BRADERIE, a le
profond regret de faire part du décès de

Monsieur
Georges SCHUMACHER

membre dévoué de son comité. f
Elle gardera de lui le meilleur sou-

venir.

L'Association des Amis de la Musique
des Cadets a le profond regret de faire
part à ses membres et amis du décès de

Monsieur

Georges SCHUMACHER
, . Membre du Comité

L'incinération aura lieu lundi à 14 h.
Rendez-vous des Cadets en uniformes

à 13 h. 45 devant le cimetière. j



De Gaulle accepterait une trêve militaire en Algérie
L'allocution radio-télévisée du général

Il envisage d'inviter le peuple français «à juger et à trancher dans ses profondeurs »

Paris, le 5 novembre.
Le discours du général de Gaulle, attendu avec tant d'impatience, a satisfait les uns et mé-

contentés les autres. Sans doute ne contient-il aucune décision immédiate sur l'Algérie, ni sur le
fonctionnement du régime. Mais il en fait prévoir , et déjà les commentaires vont bon train.

En ce qui concerne l'Algérie, le chef de l'Etat confirme sa volonté de n'accepter des pourpar-
lers sur l'organisation du territoire qu'après la fin des combats, mais il ne repousse plus l'idée d'une
trêve, ce qui est très important. Il accepte d'avance que l'Algérie, si elle le veut, ait son gouverne-
ment, ses institutions et ses lois, ce qui est conforme à l'offre d'autodétermination qu'il avait
faite. Enfin, il annonce que si l'on ne parvient pas à s'entendre, la France poursuivra sa marche
vers une Algérie algérienne, pour que les intéressés puissent exercer « à tous les étages » leurs
responsabilités.

Réactions variées
en Métropole

Les partisans de l'Algérie algé-
rienne se montrent très satisfaits.
Ils estiment que, dans ces condi-
tions, on pourrait s'entendre avec
le F.L.N.. Une trêve militaire serait
conclue, pendant laquelle les pour-
parlers s'engageraient. La liberté du

/ <\
De notre correspondant de Paria,

par téléphone
i. t

référendum pourrait être assurée
par des observateurs des pays mem-
bres de la Communauté. C'est ce
que proposeront au général de Gaul-
le, aujourd'hui-même, MM. Hou-
phouët-Boigny, Singhor et Youlou,
qui viennent d'arriver à Paris.

En revanche, les partisans de l'Al-
gérie française sont fort mécon-
tents. Ils reprochent au général de
s'être prononcé de nouveau pour
l'Algérie algérienne et de vouloir
installer prochainement à Alger un

exécutif. Ce serait, disent-ils, per-
mettre au communisme de s'im-
planter en Afrique du Nord.

Où il est question
de «dictature »

Quant à l'évolution du régime, elle
ne suscite guère que des méconten-
tements. La menace d'une dissolu-
tion pu d'un référendum n'a pas au-
trement surpris. Mais l'étendue de
la consultation envisagée a provoqué
de vives inquiétudes. « Si la patrie
et la République étaient menacées,
a dit le général, la nation pourrait
être invitée à juger et à trancher
dans ses profondeurs. » Le ton auto-
ritaire dont il a usé a péniblement
impressionné : la formule « et m'ap-
partient » est revenue comme un
leitmotiv.

Dans les couloirs du Palais Bour-
bon , on entendait prononcer les
mots de « plébiscite » et de « dicta-
ture ». M. Bidault, qui avait assisté
la veille au colloque de Vincennes,
reprochait au discours du général

de manquer de cohérence de de vio-
ler la Constitution. M. Guy Mollet
émettait lui-même de sérieuses ré-
serves. On peut en effet , se deman-
der si le chef de l'Etat aurait le
droit de procéder à une consultation
aussi étendue que celle qu'il envisage
et si, en tant que garant de l'indé-
pendance et de l'intégrité du terri-
toire — comme il l'a rappelé lui-
même — il pourrait autoriser l'Algé-
rie à se séparer de la France.

Rien de définitif
Mais tout le monde s'accorde à

reconnaître que rien de définitif
n'est encore intervenu. De Gaulle a
surtout lancé quelques idées pour
voir les réactions qu'elles produi-
raient. Au sujet de l'Algérie, il a fait
quelques avances, souhaitées par
l'opinion publique. En ce qui con-
cerne le régime, il a lancé quelques
menaces, dans l'espoir qu'il n'au-
rait pas à aller plus loin. De toute
façon, de Gaulle s'appuie sur le
peuple, beaucoup plus que sur ses
représentants.

J. D.

«Certes il dit : «Cette République
algérienne existera un jour. :. Nous
en sommes persuadés. Mais pour ré-
tablir le dialogue, de Gaulle se re-
fuse à rappeler l'armée en Métro-
pole. Le F.L.N. donc, ne peut accep-
ter une autodétermination, un vote,
un référendum qui se ferait sous la
direction de l'armée. C'est donc la
guerre qui continue.»

TJn autre musulman, lui aussi très
évolué, en contact continuel avec
des Européens et des musulmans, a
trouvé très claire désormais la po-
sition du chef de l'Etat à l'égard du
problème algérien.

«Il n'y a plus rien d'obscur, il a
parlé d'un possible gouvernement de
l'Algérie. Il l'a précisé, tout en réi-
térant son offre de discussion.
Maintenant que fera le F.L.N., il
semble que sa position soit ,elle aus-
si , tranchée, nette. En fait de Gaul-
le a encore proposé l'arrêt des com-
bats, des attentats, mais les discus-
sions s'engageront-elles ?»

Intense émotion dans les milieux activistes d'Alger
'TE KJ ¦

ALGER, 5. — UPI. — Là très lon-
gue allocution du général de Gaulle
survenant au moment même où le
procès des barricades vient de com-
mencer à Paris a provoqué à Alger ,
notamment dans les milieux ac-
tivistes une émotion intense. On ne
remarquait toutefois, quelques ins-
tants après la fin du discours, au
cune animation particulière dans
les rues de la ville la très grande
majorité des habitants ayant dès
avant 20 h. 00 regagné leurs domi-
ciles, là, les familles assemblées,
auxquelles s'étaient souvent joints
amis et relations, s'étaient réunies
autour soit d'un appareil de radio
soit devant un téléviseur.

Un homme partisan convaincu
de l'Algérie française, a déclaré à
l'agence UPI dans la soirée :

«Cette déclaration contient deux
faits graves car elle comporte non
seulement l'annonce de la constitu-
tion future d'un gouvernement de
l'Algérie algérienne mais aussi d'un
gouvernement si précisément défini
que l'on connaît déjà quelles seront
ses compétences puisqu'à la Répu-
blique française ne resteraient par
exemple que la responsabilité re-
lative aux problèmes propres à l'éco-
le, à la défense, etc. C'est dire que
l'Algérie se trouverait dans la même
situation que les Etats de la com-
munauté «rénovée». En fait , ce se-
rait bien un pas vers l'indépendance
car on ne voit pas pourquoi ce gou-
vernement «algérien algérien» ne
renvendiquerait pas ensuite toutes
les compétences».

La fièvre monte...
«Ensuite, ce discours comporte une

menace directe pour la représenta-
tion du peuple elle-même et le Par-
lement qui se trouve menacé de dis-
solution.

» La fièvre, naturellement, va
monter dans les villes comme Alger
et Oran , car de tout temps il suffit
ici d'un rassemblement d'une tren-
taine de personnes pour faire une
manifestation. Mais je ne crois pas
qu 'il y aura d'explosion... Toutefois
pas encore. Je ne crois pas qu'il y
ait de drames.

» Mais la population a les yeux
fixés sur les militaires qui depuis le
13 mai, se trouvent avec nous.

»De Gaulle, toutefois, a parlé au
conditionnel. Si jamais ce gouverne-
ment algérien dont il a parlé se réa-
lisait, les responsables des organisa-
tions nationales répondraient com-
me il se doit. Il existe une union de

toute l'Algérie et cette réaction gé-
rait unie et décidée. Je le dis, si l'é-
quivoque n'est pas levée, ce pourrait
être une affaire très grave.

»De toute façon, le départ de la
France de l'Algérie laisserait la pla-
ce au communisme qui s'y instal-
lerait comme il le fait progressive-
ment dans toute l'Afrique, l'Algérie
algérienne mènerait à l'Algérie so-
viétique.»

Les partisans de
l'Algérie française
manifestent à Oran

ORAN, 5. — U. P. I. — Depuis
vingt et une heures, hier soir, un
cortège de voitures parcourt les rues
de la ville d'Oran en klaxonnant
sur le rythme « Algérie française ».

Peu après vingt deux heures, plu-
sieurs centaines de personnes de
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tous âges se scfcft massées à Oron
sur la Place des Victoires en une
manifestation apparemment spon-
tanée. La foule criait : « Algérie
française ».

Les accès de l'hôtel de la Préfec-
ture d'Oran, situé assez loin du lieu
de rassemblement des manifestants,
sont gardés par des C. R. S. casqués.

Premières réactions
musulmanes

ALGER , 5. — U. P. I. — Chez les
Musulmans, les premières réactions
sont partagées entre la déception et
la reconnaissance de la clarté nou-
velle avec laquelle le chef de l'Etat
a exposé ses vues sur le problème
algérien.

Chez les nationalistes, plus ou
moins modérés, c'est la déception.
« U n'y a rien de positif. Ce discours
n'apporte rien de nouveau pour la
paix. »
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Coup d'Etat à Moscou ?

Hier, en f in  d'après-midi , le
bruit courait sur les téléscripteurs
d'agences d'information qu'un coup
d'Etat s'était produit en URSS et
que M. Krouchtchev avait été des-
titué. Le silence, qui dure depuis
quelques jours , du leader soviétique
d'ordinaire si prolixe , pouvait don-
ner quelques aspects de vraisem-
blance à ces rumeurs. Mais elles
furent démenties, avec une cer-
taine véhémence, dans la soirée
et dans la nuit. L'agence Tass a
en e f f e t  fa i t  mention hier de M.
Nikita Krouchtchev en faisant sui-
vre son nom de son titre : chef
du gouvernement soviétique.

Cette dépêche de Tass apportait
un démenti indirect aux rumeurs
qui avaient couru à Vienne et selon
lesquelles M. Krouchtchev aurait
été remplacé par M.  Malenkov à
la tête du gouvernement de l'URSS.

L'information de Tass était datée
de Vienne et faisait état de la
présentation dans la capitale au-
trichienne d'un f i lm consacré à la
visite de M. Krouchtchev en Au-
triche.

Mais ce n'était là qu'un démenti
off icieux.  L'off iciel  vint un peu
plus tard , puisqu'on apprenait que
l'ambassade de l'URSS à Vienne a
démenti catégoriquement en f in
d'après-midi les bruits qui ont
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circulé dans la capitale autrichien-
ne au sujet du remplacement de
M. Krouchtchev à la tête du gou-
vernement soviétique.

L'URSS accepte de remettre à

l'année prochaine la question de la

réorganisation des organes de l'ONU

Devant la commission budgétai-
re de l'assemblée générale des Na-
tions Unies le porte-parole russe
a déclaré que l 'Union soviétique
acceptait de laisser à une commis-
sion d'experts le soin d'étudier la
question de la réorganisation de
l'ONU réclamée par M.  Kroucht-
chev. Cette commission, déjà for -
mée par M. Hammarskjoeld pour
étudier les problèmes du secrétariat
de l'ONU , doit présenter son pre-
mier rapport à la seizième session
de l'assemblée générale des Na-
tions Unies. C'est dire que la
question dont on avait craint un
temps qu'elle puisse entraîner le
retrait de l'URSS de l'organisation
des Nations Unies, va être enter-
rée pour un an au moins.

Les Balubas du Katanga annoncent

la fin des hostilités

M. Jason Sendwe, leader de la
«.balubaka *, vient de rentrer d'une
tournée de cinq jours dans le nord
du Katanga qu'il avait entreprise ,
à l'instigation de l'ONU et sous sa
protection dans le but de pacifier
les populations balubas insurgées.

Un haut-fonctionnaire de l'ONU ,
M. Duran a déclaré : *les résultats
immédiats de cette mission ont dé-
passé notre attente* et M. Duran ,
exhibant une chaîne de bicyclette
qu'un chef baluba lui avait fa i t
parvenir , a expliqué que cet envoi
avait une valeur symbolique et
qu'il signifiait que les balubas dé-
posaient les armes et arrêtaient
les hostilités.

Signe du p̂rogrès * : la chaîne
de vélo a remplacé la hache de
guerre.

Un succès de savants

Pendant un millième de secon-
de les savants américains de Ber-
keley ont obtenu une réaction ther-
monucléaire, et ce millième de se-
conde est une grande victoire. L'é-
nergie de la bombe «f?» pourrait
être maîtrisée et servir à des f ins
pacifiques.

J. Ec.

MADRID, 5. — A. F. P. — Au
cours d'une conférence de presse
à laquelle assistaient de nombreux
journalistes espagnols et étrangers,
le général Raoul Salan a déclaré
que les communistes qui sont déjà
-Mi Congo et en Guinée, s'installe- -
raient très vite en Algérie si la
France en partait. « Nous n'au-
rions plus, a-t-il ajouté , qu 'à pren-
dre le maquis.

» Et les Espagnols d'Algérie com-
prennent bien cette situation. Us
font partie d'un ensemble unanime
pour dire que la France est en Al-
gérie chez elle, qu 'elle doit y res-
ter et qu'il n'y a pas d'autre solu-
tion. »

Le général Salan a affirmé qu 'il
était venu en Espagne pour des
motifs d'ordre familial et qu 'il
n'avait en rien l'intention de s'en-
tretenir avec le général Franco. U
a annoncé qu'il comptait repartir
pour la France lundi.

Une déclaration du
général Salan

à Madrid

2 PARIS, 5. — U. P. I. — Le Front
| national pour l'Algérie française
2 publie une déclaration disant no-
i tamment :
? «Le Front national pour l'AIgé-
2 rie française :
* 0 livre à l'appréciation des Fran-
* çais le projet d'instituer une
g trêve unilatérale qui trahirait
J l'armée victorieuse et entraîne-
: rait pour les populations civiles
S d'Algérie les pires exactions ;
$ 9 proclame qu 'il n'appartient à
! aucun pouvoir ni à aucun l.om-
j  me de décréter l'abandon d'une
* province française ;
Z % adresse aux populations de l'Al-
Z gérie française l'expression dé
t sa solidarité agissante et leur dit
% que les patriotes de la Métro-
3 pôle sont prêts à mourir pour
5 défendre la patrie commune ;
Z 9 dénonce par avance toute dic-
Z ta ture qui, sous prétexte de dé-
î fendre l'état, se consacrerait à
2 assurer la victoire du F. L. N. »
_
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." Le Front national
f pour l'Algérie
1 française proteste

LES SABLES D'OLONNE, 5. —
A. F. P. — Un cyclone s'est abattu la
nuit dernière, dans la région de
Moutiers, près des Sables d'Olonne,
déracinant de nombreux arbres, ar-
rachant des toitures et blessant lé-
gèrement plusieurs personnes.

Les routes ont été coupées en plu-
sieurs endroits, les arbres jonchant
les chaussées, et aux Sables d'Olon-
ne même, tout un quartier a été
envahi par les eaux qui atteignaient
par endroits un mètre de hauteur.

Un cyclone
sur la France

Manifestations de
protestation contre la
présence de soldats

allemands
REIMS, 5. — U. P. I. — Plusieurs

manifestations de protestation con-
tre la présence de soldats allemands
dans la région se sont déroulées
dans le département de l'Aisne.

A Château-Thierry, environ 300
manifestants se sont rendus au mo-
nument aux morts. Le cortège défi-
lait aux cris de « Les Allemands à
la porte ». Il était précédé de deux
anciens déportés qui avaient revêtu
la tenue rayée des camps de con-
centration.

En France

En Italie dimanche
et lundi

ROME, 5. — U. P. I. — C'est hier
soir à minuit que s'est terminée of-
ficiellement la campagne électorale
italienne. Dimanche toute la jour-
née, et lundi jusqu'à 14 heures, quel*
que 33 millions d'Italiens voteront
pour désigner leurs Conseils géné-
raux et municipaux.

Huit grands partis sont en pré-
sence, dominés par les « Grands » :
démo - chrétiens, communistes, so-
cialistes de gauche.

33 millions d'électeurs
désigneront leurs

conseils municipaux

CORNOL
Un Ajoulot se tue

en France
(Corr.) '- M. Edgar Domon, 29 ans,

marié, boucher à Cornol, a succombé
au Centre hospitalier de Belfort, des
suites d'un grave accident de la cir-
culation dont il avait été vie ':.me.
jeudi soir, entre Novillars et Rechotte
(Territoire de Belfort).

La voiture qu 'il pilotait , pour des
raisons indéterminées, avait quitté la
chaussée pour se retourner ensuite
dans un ravin qui longeait la route.

M. Paul Farine, 50 ans, boucher de
la localité, qui a aussi été blessé, a
également été conduit au Centre hos-
pitalier de Belfort.

C'est la gendarmerie de Montreux-
Château qui a procédé aux contata-
tions. A la famille du défunt va notre
vive sympathie.
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Prévisions du temps
Ciel couvert, plus tard variable.

dans un sondage du
« Daily News »

NEW-YORK, 5. — UPI. — D'après
un sondage du quotidien newyor-
kais «Daily News», concernant l'E-
tat de New-York, 55,7 pour cent
des personnes interrogées voteront
pour M. Kennedy et 44,3 pour cent
voteront pour M. Nixon.

M. Kennedy devance
nettement M. Nixon


